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A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

MONSEIGNEUR ,

On se fert du Mercure pour avoir

accés aupres de Vous ; &puis que c'est

un Ouvragepublic, il est juste qu'ilfa-

vorise l'empreſſement que chacun a de

vous y faire sa cour. Ce qu'il a fait

connoiſtre par tout de l'adreſſe merveil-

leuse qui vous fait si avantageuſement

réüſſir dans vos Exercices , a donné

l'idée que vous allez voir. On n'a pù

apprendre avec combien de force & de

vigueur vous montez les Chevaux les

plus difficiles à efire domptez , Sans s'i-

maginer un juste orgueil dans ces Ani-

maux. On les a fait parlerfur la gloi-

re qu'ils ont de ſervir à vous inſtruire,

&par une figure dont l'usage vous est

connu. Voicy,MONSEIGNEUR,

en quels termes ils doivent s'estre ex-

pliquez.

* 3
Nous



EPISTRE.

:

Nous ſommesdeſtinez pour formerun grand

PRINCE

Aporter au Combat de redoutables coups;

Il n'eſt pointde Cheval de Cour ny de Pro-

vince ,

Qui s'oſe comparer ànous.

Noftrefort eſt ſi beau,qu'aucunfortnel'égale;

Nous ſommes faits d'un poil & d'un ſang

éprouvé;

Au celebre Pégaze , au fameux Bucéphale,

Nous ferions quiter le pavé.

Le Pégaze languit aux bords de quelques

Rives ,

Mal propre pour la Gloire, & mal propre

aux Combats ,

Depuisqu'il eſt nourryparneuf Filles oiſives,

C'eſt tout s'il ſçait aller le pas.

L'autre avec ce haut prix où nul ne pût

atteindre ,

N'auroit pû ſoûtenir nos regards courageux:

Pour un fier Animal qui ne dévroit rien

craindre,

Quelle honte d'eſtre ombrageux :

Exempts de ces defauts, & faits comme

nous ſommes ,

Nousnous reprocherionsdeprendredurepos;

Nous avons épuiſé les ſoins des plus grands

Hommes ,

Pour eſtre dignes d'unHéros.

Qu'il
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Qu'il eſt grand ce Héros! quoy que bien

jeune encore,

Il ſçaitpournousdomtertoutl'art des mieux

appris ;

Nous ſommes bien trompez, ſi ſon Eſprit

ignore

L'art de régner ſur les Eſprits.

Quandnous fautons ſous luyd'unefougueu-

ſehaleine ,

Nul violent effort ne le peut ébranler;

Sans menace & fans coups, il nous force,

& nous mene ,

Nous l'entendons à fon parler.

Tout autre en le portant, nous peze&nous

accable ;

Mais les Enfans des Roys ne pezent jamais

trop,

Sous un fardeau ſi cher on eſt infatigable,

Allaſt- on toûjours le galop.

On ſe trouveaniméd'une orgeilleuſeadreſſe,

Quand on porte leFils d'un Pere triomphant;

Dût Pyrrhus en gronder , chacun de noftre

eſpece

Vaut bien du moins un Eléphant.

S'il le faut couronner dugaind'uneVictoire,

A luy bien obeïr nous nous efforcerons ;

Quand il nous montrera le chemin de la

Gloire,

Auſſi-toſt nous l'y porterons.
*
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Quoy que ces Vers nesoient pas demoy,

j'ay crû, MONSEIGNEUR , que

vous ne desaprouveriez pas la liberté

que je prens de les faire paroiſtre icy.

Ilsfont unemarque de l'admirationque

tout le monde a pour Vous, &je m'en

fais l'interprete avec beaucoup de plaiſtr

pour avoir occafion de vous réiterer les

aſſurances du profond reſpect avec le-

queljefuis ,

MONSEIGNEUR ,

Voſtre tres-humble , tres-

obeïffant , & tres-fidele

Serviteur , D.



AU LECTEUR.

Leses Vers qui ſervent d'Epiſtre à Monfei-

gneur LE DAUPHIN, ont eſté envoyez

de Bordeaux, & font de M' du Matha d'E-

mery, Autheur de laGazette Galante qu'on

a veuë dans le Volume de Fevrier. L'Au-

theur du Mercure luy rend icy la juſtice

qui luy eſt deuë , & aſſure qu'il donnera

danspeuleschoſesqu'ilapromiſesdansſader-

niereLettre. La matiere de laGuerrel'ame-

né fi loin, qu'il n'a pû tenir parole danscel-

le-cy. Il prie de nouveau ceux qui luy font

l'honneurdeluy écrire, de ne ſepointplain-

dredeſonfilence. Il a tantd'occupationdans

toutes les heures du jour, qu'il doit eſtre

diſpenſé de faireRéponſe. Cetravail deman-

deroit plus de temps que le Mercure , tant

il reçoit deLettresdetous coſtez. Les Enig-

mes faiſant le divertiſſement de beaucoup de

Compagnies , il ſera obligé à ceux qui les

ayant devinées , en voudront bien garder le

ſecret juſques àla fin du Mois. Ils publient

ce qu'ils ont trouvé, & il ſe pourroit faire

qued'autres ſe ſerviroient de leur ſens pour

l'envoyer à l'Autheur, comme s'ils l'avoient

trouvé eux meſmes. Moins le nombre des

Devineurs ſera grand , plus on aura de plai-

fir d'avoir rencontré le Mot. On a déja fait

connoiſtre qu'il y abeaucoupde Lettres &

deMémoires dont onne ſe ſert point, par-

Ce
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cequ'eſtant fortdifficiles àlire, on n'apas

le temps de les dechifrer. Il faut prendre

garde ſur tout à bien écrire les Noms pro-

pres. Ce manque de précaution a fait déja

faire beaucoup de plaintes pour des choſes

qu'on a eſté obligé de réparer dans les Vo-

lumes ſuivans.

Quand on a commencé à travailler au

Mercure, non ſeulement les Figures n'y ef-

toient point employées , mais on ne paſſoit

point neuf ou dix feüilles d'Impreſſion. Il

vient preſentement des matieres entelleabon-

dance, qu'on aeſté contraint de le groſſir

de moitié, afin de fatisfaire le Public. Tou-

tes les choſes qui yſontgravées eſtant faites

avec tant de précipitation, demandentqu'on

employe beaucoup de Gens & d'Ouvriers

tout-à- la- fois pour le tenir toûjours preſt à

journommé. Il eſt impoſſiblede retrancher

les feüilles qui le groſſiſſent , à cauſe de

la quantité d'Articles conſidérables dont

l'Autheur est accablé tous les Mois. C'eſt

cequi lemet dans l'impuiſſance de le con-

tinuer le Mois prochain que ſur le pied

de trente fols relié en veau, de vint-cinq

relié en parchemin , & de vingt pris en

blanc chez le Sieur Blageart ſon Imprimeur;

mais il affure que quelque depenſe qu'il y

faſſe à l'avenir , comme il n'épargnera rien

pour donner de plus en plus quelque choſe

de curieux pour les Graveures , il n'enaug-

mentera jamais le prix, qui n'eſt que fort
médio-
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médiocre pour un Livre de cette groſſeur ,

quandmeſme il n'yauroitaucuneFigure, en

comparaiſondece qu'on vend ordinairement

les Livres pour leſquels il a lamoitié moins

dedépenſe à faire.

Oncroyoit donner l'Extraordinaire le 15.

d'Avril; mais les FeſtesdePaſquesqui appro-

chent , & qui empeſcheront les Ouvriersde

travailler , font cauſe qu'on le remet au 26.

11 contiendra trois fois autant de matiere

qu'un Volume du Mercure; & cela nedoit

pas eſtre difficile à croire , puis qu'il ſera&

beaucoup plus gros , & d'un plus petit ca-

ractere. Ony trouvera mille choſes curieuſes,

dont on ne veut point avertir le Lecteur ,

afin qu'il ſoit plus agreablement ſurpris. Ony

verra que la France n'abonde pas moins en

Gens d'Eſprit , qu'elle fait en Braves. Tous

ceux qui ont écrit touchant le Mercure , &

les Ouvrages qu'il a recueillis depuis fon

commencement , y ont intereſt. Le Public

ſera étonné des Figures qu'il yverra , & des

dépenſes extraordinaires qu'on aura faites

pour les y placer. On y trouvera dequoy

s'exercer l'Eſprit avec autant deplaiſir qu'on

s'en faità developer les Enigmes, & onpeut

croire par là qu'ily aura beaucoup àprofiter.

Onprometqu'onyfatisfera entierementceux

qui preſſent l'Autheur depuis tant de Mois

fur le Chapitre des Modes. On ne ſe con-

tentera pas d'expliquer en quoy elles con-

fiftent , on adjoûtera Graveures qui les re-

pre
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preſenteront aux yeux. Enfin ce Livre ſera

galant , curieux , plein d'érudition , pro-

fitable pour former l'Eſprit , utile auPublic

par quantité de choſes , & glorieux à la

France. On ne le vendraqu'unEcu en veau,

cinquante cinq fols en parchemin , & cin-

quante en blanc , chez ledit St Blageart.

Quand l'Autheur n'y trouveroit que le

rembourſement de ſes frais , il ſe tient fi

obligé auPublic, qu'il veut biencontribuer

de ſesſoinstous lestroisMoisà la fatisfaction

qu'il aura d'apprendre combienles Provinces
renferment de beaux Eſprits qu'il ne con-

noitpas.
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MERCURE

GALANT.

ous mes ſoins à m'informer

exactement des Nouvelles ,

ne ſuffiſent point. Il ſe paſſe toû-

jours bien des choſes dont je n'ay

point d'aſſez prompts avispourvous

les pouvoir mander dans le temps.

une Lettre d'obligeans reproches

qu
qu'on m'aporte preſentement , vous

le fera voir. Lifez- la , Madame ,

Elle vous aprendra ce que vous au-

riez déja ſçeu, ſije n'avois pas moy-

meſme ignoré ce qu'on m'écrit.

POUR

L'AUTHEUR

DU

MERCURE GALANT.

Apparemment , Monfieur , vous n'a-

vez point de correspondance en Breta-

gne , puis que vostre Mercure , dont

Mars.. A tout
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Il a

tout le monde vous est fi obligé, m

nous a rien dit encor du Mariage

de Mr le Comte de Rieux. Il méritoit

bien d'y avoir place. Le Nomde Rieux

est trop illustre ponr ne vous eftre pas

connu ; & celuy dont je vous parle en

Soûtient lagloire avec des avantagesfi

particuliers , que je juge aisément du

plaisir que vous vous feriez fait de luy

rendre la mesme justice que tant d'hon-

nestes Gens reçoivent de vous.

épousé Mademoiselle de la Fuliennée,

qui est de tres-bonne Maison , & riche

de deux cens mille Ecus. Le Mariage

s'estfait à Rennes , oùMadamelaMar-

quiſe de Coëtlogon est morte depuis peu.

Elle estoit Femme du Marquis de ce

nom, Gouverneur de Rennes,& Lien-

tenant de Roy en Bretagne. CetteDame

y est fort regretée; sa pieté , ſaſageſſe ,

Sa bonté, ne la rendoientpas moins

conſidérable queſes richeſſes &sa naif-

fance. Elle a eu lafatisfaction de voir

avantfa mort tous ſes Enfans tres-bien

établis. M le Marquis fon Fils est

re-
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reçen en ſurvivance , & s'est acquis

beaucoup de réputation dans lesArmées

de Flandre& d'Allemagne. Mr l'Ab-

béson autre Fils, est Docteur de Sor-

bonne, & n'a pas moins de pieté que

de science. LeRoy luy a donné l'Ab-

• baye de Begarre. Madame la Comteſſe

de Tournemine-Hunaudois, eſtſa Fille

aisnée; &Madame de Cavoye , qui

a esté Fille de la Reyne, est sa ca-

dete. Elles ſuivent toutes deux les

-Exemples de vertu , que leur a toûjours

donnez Madame leur Mere. Monfieur

P'Evesque de Quimper leur Oncle, eft

Frere de Mr le Marquis de Coëtlogon,

auſſi-bien que le Chevalier qui porte ce

Nom, & qui est Capitaine de Vaiſſeau

àMeffine. Ily a souvent fait parler

deſa bravoure. Onne s'en étonnepoint.

Elle est comme naturelle a ceux de cette

Maiſon. Vous voulez bien , Monsieur,

que j'adjoûte icy qu'on a esté surpris

que dans vostre Mercure du Mois

d'Octobre , vous n'ayez fait aucunAr-

ticle des Etats tenus en Bretagne, où

A2 Mon-

۱
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Monfieur leDuc de Chaunes a fi bien

fervy le Roy , & confervé les Privile-

ges de la Province. Tout le monde ſçait

combien il y est respecté&honoré. Cette

Aſſemblée fut un peu moins remplie de

Divertiſſemens qu'à l'ordinaire , à cau-

ſede la maladie de Madame la Du-

cheſſe de Chaunes , pour laquelle on a

en Bretagne une conſidération tres-par-

ticuliere. Monfieur le Duc de la Tri-

moüille préſida à la Nobleſſe avec beau-

coup d'aplaudiſſement. Monfieur l'E-

vesque de Saint Brieux y charma par

laforce de fon éloquence , & tenoit une

Table auſſi délicate que magnifique.

Monsieur l'Evesque de Rennes parut

pour la premiere fois dans cette Affem-

blée, & mérita l'estime de tout le

mondepar ces manieres obligeantes qui

ſemblent attachéesà tous ceux de l' Illu-

ſtre Maison de Lavardin. Sije vois ,

Monfieur , que mes avis vous soient

utiles , je continuëray à vous faire part

des Nouvelles de cette Province. Fe

luis, &c.

Les
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Les Complimens que Monfieur

l'Eveſque de Saint Brieux a faits

depuis quelques mois au Roy, à

la Reyne , & à Monfieur, ſont ſi

eſtimez, qu'il ne faut point d'autre

preuve de la force& de la délica-

teſſe de ſon Eſprit. Vous ſçavez ,

Madame, que ce Prélat eſt Neveu

de feu Monfieur de Perefixe Ar-

cheveſque de Paris , & Frere de ce

Brave de la Hoguete qui à la teſte

des Mouſquetaires entra des pre-

miers dans Valenciennes. Vous vous

ſouvenez que les avantages que

nous eûmes la Campagne derniere

en Flandre , furent ſuivis de laVi-

ctoire que nous remportâmes en

Catalogne au Combat d'Epoüilles.

On y fit pluſieurs Priſonniers de

part & d'autre , & Monfieur leMa-

reſchal Duc de Navailles ayant re-

çeu ordre d'en faire l'échange ,

nomma auſſi-toſt M' Héron Com-

miſſaire ordinaire desGuerres, ayant

le Département du Rouffillon ; &

A 3
Mrde
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Mª de la Ribertiere , Major de la

Ville & Citadelle de Perpignan.

Le premier eſt une Perſonne d'un

mérite extraordinaire, & fans au-

cun intereſt que celuy de faire ſa

Charge avec honneur, & d'obliger

tout ce qu'il y a d'honneſtes Gens.

L'autre eſt un vieil Officier , qui

en diférentes occafions a donné des

marques de fon zele&de ſa valeur.

Tous les deux s'eſtant rendus à Fi-

guieres avec un Paffeport de M. le

Comte de Monterey , travaillerent

quelques jours à cet échange , &

vinrent en ſuite l'arreſter à la Jon-

quieres , où il fut figné de Mef-

fieurs les Commiſſaires de France

&d'Eſpagne.

AutreArticle arreſté dans une ſo-

lemnelleAffemblée.La Lettrequeje

vous envoye vous l'éclaircira. Elle est

écrite par un galant Homme, dont

une fort aimable Fille a touché le

cœur. Il l'avoit veuë diſpoſée à luy

donner & à recevoir de luy un

Nom
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Nom qui répondiſt à l'eſtime par-

ticuliere qu'ils ont l'un pour l'au-

tre , & c'eſt là-deſſus qu'il prend

occaſion de feindre ce que vous al-

lez voir.

LETTRE

DE MONSIEUR D. P.

A MADEMOISELLE P.B.

ILy a longtemps que je m'ennuye

de vous appeller Mademoiselle ,

d'eſtre traité par vous de Monfieur.

Jesuis ravy que vous voussoyez auffi

ennuyée de ces noms , & vous avez

esté heureusement inſpirée de m'encher-

cher un moinssérieux. A dire vray ,

ce terme de Monfieur tient un peu trop

du respect , & vous pouvez le perdre

bardiment pour moy: pourveu que vous

conſentiez à le remplacer par quelque

Sentiment plus agreable. Vostre embar-

rasfur ce changement de noms , venoit

de la difficulté de m'en choisir un qui

fustjoly , &point trop tendre. C'estoit

afſurement une affaire ;

A4 Mais
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Mais enfin tout eſt terminé ,

Jem'en vay vous cauſer une ſurpriſe

extréme ,

Ce Nom que vous cherchiez , l'A-

mour me l'a donné.

Quoyl'Amour ? oiy l'Amour luy-

mefme.

Qui ſe le fuſt imaginé ?

Sans doute on ne s'attendoit guere

Que dans voſtre confeil vous duffiez

l'appeller ,

Mais leFripon fait bien plus d'une

Affaire

Dont il n'eſt pas prié de ſe meſler.

Je gage que vous vous préparez

déja à le deſavoüer de ce qu'il a fait ;

maisje vous aſſure qu'il en a fort bien

usé, & vous sçavez auffi- bien que

moy qu'il a plus d'egard pour vous que

pour aucune Perſonne du monde. Voi-

cy commecettenégotiation a éste traitée.

Quand il ſcent que vous vouliez

bien recevoir un nom , &m'en donner

il aſſembla tous ses petits Freres

les Amours pour deliberer là-deſſus. Il

leur proposa d'abord qu'il estoit temps

que nous quitaſſions les noms deMon-

UB ,

fieur
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ſieur &de Mademoiselle. On ap-

porta les Regiſtres de ſes Conquestes

&on se mit à les feüilleter. Les Re-

giſtres des Conquestes de l'Amour, vous

vous imaginez bien que ce doivent estre

forte Billets galants de toutes les manie-

res. On trouva dans les plus anciens

les noms deMon Soleil & MaChere

Ame. LesAmours s'éclaterent de rire.

Cependant , ne vous en déplaiſe ,

Ces Noms furent trouvez fort ten-

dres& fort doux

ParquelquesAmours portansfraiſe,

Dont nos Ayeux ſentoient jadis les

coups.

Ils regretterent fort l'antique prud-
hommie

Qui ne paroît plus dans nos ans ,

Et les mots memiellez de M'amour , de

M'amie,

Dont on ſe ſervoit auvieux temps.

On trouva en ſuite dans des Regi-

ſtres plus modernes , Mon Cher

Ma Chere ; & là-deſſus

Un gros Amour au teint fleury ,

Qui ne connoiffoit point de Beauté

rigoureuſe,
1

A

:

Qui
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Qui de ſolides mets s'eſtoit toûjours

nourry,

Et qui ſçavoit duper le plus jaloux

Mary ,

Et la Mere la plus fâcheuſe ,

Cria tout haut; Mon Cher & Ma Che-

re font bons ,

Ils expriment fort bien , ils ſont du

beluſage,

Pour quoy feüilleter davantage ?

Ordonné qu'on prendra ces Noms.

Tout-beau , luy répondit certain A-

mour ſevere ,

Nos Amans n'en font pas encor où

vous penfez.

Quoy , viendroient-ils ſi-toſt à Mon
Cher & Ma Chere ?

S'ils y viennentun jour, ce ſerabien
affez.

Vrayment,fi j'en eſtois le Maiftre,

Repliqua le premier, ils doubleroient

lepas ,

Vous diriez qu'ils ne font que de

s'entreconnoiſtre ,

Ces Amans-là n'avancent pas.

Malgré l'avis de cet Amour , on

continua à feüilleter. On lût les noms

de Mon Berger & Ma Bergere.

C'est dommage , dit-on , qu'il soient

trop
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trop communs , car ils font fortjolis.

En mesme temps on entendit la voix

d'un petitAmour , qui dit presque tout-

bas , ily a remede à cela. On se

tourna vers luy , & on le vit qui tâ

choit à ſe perdre dans lafoule des A-

mours où il s'estoit toûjours tenu caché.

Mais on l'entira pour luy demanderqui

ilestoit. Iln'estoit connu de personne.

Sa phifionomie eſtoit ſpirituelle ,

Le teint fort beau , l'œil languif-

fant& doux ,

La taille petite , mais belle ,

En un mot tout fait comme vous.

Fort timide , car de ſa vie

Le pauvre Enfant n'avoit paru publi-

quement ;

Il rougit en voyant fi belle Compa-

gnie ,

Et fa rougeur avoit de l'agrément.

Il dit que vous estiez ſa Mere ,

mais que comme cela estoitfecret , il

prioit ſes Freres les Amours de n'enrien

dire , & que si on luy laiſſoit le temps,

de reprendre un peuses efprits , il nous

donneroit à vous &à moy s'entend,

A6 1410
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un nom dont nous aurions ſujet d'estre

Satisfaits. Si- toſt qu'il fe fut remis , il

adjoûta qu'il faloit que vous m'appel-

laffiez Mon Berger. A la verité ,

pourſuivit-il , le nom est commun ,

comme vous l'avez deja remarqué ,

mais voicy le moyen d'empeſcher qu'il

ne le ſoit. Il ne l'appellera passa Ber-

gere , mais fa Muſette , & alors

Mon Berger & Ma Mufette feront

des noms nouveaux. MaMusette? s'é-

crierent les Amours. Oüy ,

fette , reprit-il d'un petit air un peu

plus aßeuré. Ma Mere est une vraye

Musette.

ma Mu-

Elle est toute preſte à charmer

Et d'elle meſme elle a tout ce qu'il

faut pour plaire ,

Mais un Berger eſt neceſſaire ,

Quand il s'agit de l'animer.

Si mon avis , Amours , estoit ſuivy

du voſtre ,

Je croy qu'il faudroit obliger

Et la Mufette & le Berger

Acertains devoirs l'un vers l'autre.

Le Berger ne dira rien d'amoureux,

dedoux,

Si
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Si ce n'eſt avec ſa Muſette :

Elle diftinguera ſon Bergerentre tous,

Etpour tout autre elle ſera muette.

De plus quelque tendre Chanfon ,

Que leBerger à fa Mufette inſpire

Elle ne ſe pourra diſpenſerde ladire ,

Nyde le prendre ſur ſon ton.

2

On fut affez fatisfait de la Haran-

gue du petit Amour ; & tous les A-

meurs se séparerent apres avoir réſolu

qu'on vous proposeroit le nomde Mu-

ſette, & à moy celuy de Berger.

Si vous acceptez le vostre , ſongez ,

je vous prie , que le Berger voudroit

bien que saMuſette neſe fift point em-

ployer à des Chansons tristes ny plain-

tives , mais seulement à celles où l'on

marque ſa reconnoiſſance à l'Amour.

Quelque agreable Chanfon que

la Muſette fafſſe retentir , elle aura

peine à égaler ces belles Paroles de

l'incomparable Madame Des Hou-

lieres.Elles ont eſté miſes enAirpar

un Homme de qualité de ſes A-

mis. Vous m'en ferez ſçavoir vo-

ftreA 7
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ſtre ſentiment quand vous en au-

rez apris la Note.

AIR NOUVEAU.

Lecœurtout déchiréparunfecret martyre,

Je ne demande point , Amour,

Que fous ton tyrannique empire

L'inſenſible Tirfis s'engage quelque jour.

Pour punirfon ame orgueilleuse

De l'eternel affront qu'il fait à mes attraits ,

N'arme point contre luy ta main victorieuse ;

Sa tendreſſe pour moyferoit plus dangereuse

Que tous les maux que tu mefais.

Le Mariage de M' le Chevalier

d'Aubigné , Gouverneur de Co-

gnac, & Frere deMadame deMain-

tenon , ne s'eſt point fait avec la

Perſonne que je vous nommay

dans ma Lettre du Mois de De-

cembre , & il a épousé Mademoi-

felle Pietre fur la fin de Fevrier.

Elle eſt Fille unique de feuM'Pie-

tre, Procureur du Royde laVille,

& Niéce de M le Clerc , Seigneur

de Chaſteau des Bois , Gentil-hom-

me ordinaire chez le Roy.

Les
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Les Avantures continuent toû-

jours à naiſtre aux Repreſentations

de l'Opéra. En voicy une qui me-

rite bien que vous la ſçachiez.

Trois Dames de qualité, belles ,

ſpirituelles , & d'un enjoüement à

charmer , apres avoir écouté pen-

dant tout unjour les douceurs de

force Amans qui leur rendoient

desſoins affez affidus , tomberent

le foir fur leur chapitre; & comme

elles cherchoient moinsà faire in-

trigue qu'à ſe divertir , elles plai-

fanterent fur leurs diférentes décla-

rations , & fe firent confidence des

proteſtations les plus empreſſées que

chacune d'elles en recevoit. C'e-

ſtoit en tous une fidelité inébran-

lable , des fermens de manquer

plutoſt de vie que de conſtance ,

&une affurance ſi poſitive de n'a-

voir des yeux que pour ce qui cau-

foit leur attachement , qu'à les en-

tendre , ils eſtoient les ſeuls qui

euffent encor ſceu aimer. Les Da-
mes
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mes qui ne ſe piquoient pas d'eſtre

fort crédules , prenoient tout cela

pour des lieux communs ; & quoy

qu'elles pûffſent avec raiſon attendre

beaucoup de leur mérite , elles ſe

défioient affez des Hommes pour

eftre perfuadées qu'il n'y avoit que

des paroles dans tout ce qu'on leur

proteſtoit. Sur cette penſée , elles

ſe firent un plaifir de l'éprouver ,

plus pourjoüir de l'embarras où el-

les prétendoient mettre leurs A-

mans , que pour les croire capables

de tenir bon contre une Avanture.

Parmy le grand nombre d'Adora-

teurs qu'elles s'eſtoient faits , elles

en chaifirent cinq qui leur avoient

paru les plus enflâmez , & ayant

imaginé un Billet de rendez-vous ,

elles emprunterent une main incon-

nuë pour l'écrire , & le firent tenir

le lendemain à chacun des cinq

dont elles vouloient tenter la fide-

lité. Le Billet eſtoit conceu en ces

termes.
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ILy a longtemps que je cherche quel-

que occafion favorable , où je vous

puiſſefaire connoiſtre l'estime particu-

liere quej'ay pour vous; mais un Ma-

ry qui m'obſede rompt toutes mes mesu-

res. Fefpere neantmoins pouvoir me

dérober demain Mardy pour quelques

heures. Firay à l'Opéra aux troiſiémes

Loges, du coste de celle du Roy , &

n'auray qu'une Suivante pour compa-

gnie. F'y feray én Cape , un Ruban

couleur defeu à ma Coife , & unSur

ma teſte entre mes Cornetes. Obligez-

moy de vous y trouver. Peut- estre ne

vous repentirez-vous point de vos pas.

Ce Billet rendu ſeparément aux

cinq Cavaliers , fit l'effet que les

Dames avoient attendu. Ilseſtoient

naturellement affez fatisfaits d'eux-

mefmes , & ce Rendez-vous offert

justifiant l'eſtime qu'ils faiſoient de

leur mérite , ils réſolurent tous

d'en profiter. Le jour venu , les

Dames allerent à l'Opéra en habit
fort
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fort negligé. Il ne leur falloit point

un plus grand déguiſement pour

les cacher , car elles eſtoient ordi-

nairement fort magnifiques. Elles

ſe firent mener aux troiſiémes Lo-

ges. Je ne ſçay , Madame, ſi vous

ſçavez que ces Loges n'eſtant point

ſéparées les unes des autres comme

les premieres , font une eſpece de

Galerie où chacun prend telle pla-

ce qu'il veut , avec entiere liberté

de s'y promener. Les Dames en

occupérent l'entrée , & poſterent à

l'autre bout deux Demoiſelles Con-

fidentes de l'Intrigue. L'une avoit

le Ruban couleur de feu qui estoit

marqué par le Billet , & on euft

eu peine à choiſir une Perſonne

plus propre au Rôle qu'on luy don-

noit à joüer. Les Cavaliers ſuivi-

rent de pres. Le premier eſtant fur

le point d'entrer, apperçeut le Car-

roffe d'une des Dames qui retour-

noit vuide. Il en demanda des

nouvelles à un Laquais , & fe crût

obli-
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obligé à des précautions extraordi-

naires , quand il apprit qu'elle &

ſes deux Amies estoient enſembleà

l'Opéra. Il eſtoit queſtion de ſe ca-

cher d'elles , & il n'eut pas à ref-

ver long-temps aux moyens d'en

venir à bout. Dés les premiers pas

qu'il fit en entrant, il apperçeut un

des Intéreſſez au Rendez-vous. Ce-

luy-cy croyant en avoir eſté recon-

nu , ofte un Manchon dont il ſe

cachoit d'abord le nez , & plus par

vanité que par confiance , luy dé-

couvre le ſujet qui l'obligeoit au

déguiſement. Pour preuve de la

bonne fortune qui l'attendoit , il

luy montre le Billet de l'Incon-

nuë , & luy recommande de n'en

point parler. L'autre qui en avoit

reçeu un tout ſemblable , ne doute

plus de la piece; & les Dames qui

font de ſi bonne heure à l'Opera ,

luy faiſant juger que c'eſt d'elles

qu'elle vient , il veut s'en tirer en

habile Homme. Il ſouhaite bonne
ren-
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rencontreà celuy qui ſe croit heu-

reux, s'en ſépare , le laiſſe aller ,

viſite l'Amphithéatre & les Loges

baſſes , & n'y trouvant point les

Belles qui l'ont joüé, il monte aux

troifiémes , où il ne doute point

qu'il ne les rencontre. En effet , il

les découvre en entrant , &les a-

yant reconnuës malgré leur négli-

gence affectée , il leur dit qu'ayant

paffé chez elles pour leur faire une
fort agreable confidence , il avoit

eſté heureuſement averty qu'elles

eſtoient à l'Opéra , qu'il venoit de

les y chercher par tout , & que

puis qu'il les trouvoit dans un lieu

ſi propre à faire naiſtre des Avan-

ture , il ne tiendroit qu'à elles de

luy voir faire le Perſonnage d'A-

vanturier. Il leur lit fon Billet en

meſme temps . Les Dames ſe met-

tent à rire. Le Cavalier en prend

avantage , & leur fait enfin avoüer

la piece. Il apprend qu'elle a eſté

faite à quatre autres comme à luy;

dont
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dont l'un entretient déja la Belle

au Ruban couleur de feu. On ache-

voit de luy faire cette confidence ,

quand il en voit paroiſtre un autre

avec un Manteau d'écarlate ſur le

nez. Il fut bientoſt ſuivy d'un troi-

fiéme , à qui on avoit encor donné

mefme Rendez-vous ; & comme

ils ne pouvoient avoir place aupres

de la Belle qu'ils reconnoiffoient au

Ruban marqué , les Dames ſe di-

vertiſſoient agreablement à les voir

ſe promener embaraſſez , en atten-

dant que leur tour fuſt venu pour

l'Audiance , car la Demoiſelle qui

ne manquoit pas d'eſprit , trouvoit

moyen d'éloigner les uns ſous pré-

texte de vouloir dire un mot aux

autres pour s'en défaire. Aini il y

en avoit qui ſe promenoient , il y

en avoit qui parloient , & chacun

croyant eſtre le feul heureux

tendoit toûjours le temps favorable

du teſte-à- teſte. Pendant que la

Belle les amuſoit de la forte , un

,
at-

de

1
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de ceux qu'elle avoit priez de la

quiter unmoment , s'eſtant avan-

cé en reſvant juſqu'à l'endroit où

eſtoient les Dames, en fut appellé.

Il eſtoit d'une taille aiſée à connoi-

ſtre , & il auroit inutilement vou-

lu ſe cacher. Il fut furpris de les

voir aux troifiémes Loges; & leurs

Habits négligez luy faiſant foup-

çonner du myſtere dans cette Par-

tie , il comprit aux diférentes que-

ſtions qui luy furent faites , qu'el-

les ſeules luy avoient fait donner

le Rendez-vous. Il tâcha à ne ſe

point déconcerter , & leur dit a-

greablement qu'il leur eſtoit obli-

gé de luy faire voir l'Opéra à fi

bon marché , & en meilleure com-

pagnie qu'il ne l'avoit crû. Tou-

te a peine qu'on luy impoſa , fut

d'aller reconnoiſtre un Manteau

gris qui s'eſtoit arreſté àquelques

pas de la Demoiselle au Ruban. A

peine l'eut-il examiné , que l'appel-

lant par fon nom , illuydemanda

la
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la raiſon de cet équipage , & s'il

avoit honte qu'on le viſt dansun

lieu où les Gens à bonne fortune

eſtoient ſi ſouvent mandez . Le Ca-

valier au Manteau ne pût ſi bien

feindre , qu'il ne paruſt interdit de

cette demande. Il donna de mé-

chantes raiſons à celuy qui luy par-

loit , & qui le conduiſant infenfi-

blement vers les Dames , partagea

le plaiſir qu'elles eurent de fon em-

barras. Elles luy firent les meſmes

queſtions qu'au premier , & leurs

éclats de rire qu'elles ne pouvoient

contenir , aiderent à luy faire de-

viner la meſme choſe. Il ne leur

déguiſa point qu'il avoit donné

dans le panneau , & leur avoüa

meſme qu'il avoit trouvé le carac-

teredu Billet tout ſemblable à ce-

luy d'une Dame qu'il avoit ſoup-

çonnée du Rendez-vous. Il falut

en ſuite reconnoiſtre le Manteau

d'écarlate. Celuy qui en eſtoit en-

velopé ,. avoit pris place aupres de

la
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,

la Dame , & profitoit de l'erreur

des autres qu'il venoit d'éloigner.

Autre Cavalier fut député pour la

découverte. Il troubla la confiden-

ce en s'approchant ; & comme il

obſerva attentivement les deux pré-

tendus Amans le Cavalier qui

commençoit à conter des douceurs

à ſon Inconnue , aima mieux qui-

ter la partie , que de laiſſer décou-

vrir qui il eſtoit. Il ſe tira bruſque-

ment. L'autre le ſuivit , & mar-

chant à coſté de luy , comme fi

ç'euft eſté ſans deſſein , il l'obligea

long- temps d'avoir le nez contre la

muraille , juſqu'à ce qu'il ſe réſo-

lut tout-à-coup à ſortir des Loges ,

fans écouter les Dames qui l'appel-

lerent dans l'inſtant qu'il s'écha-

poit. Leur voix le frapa. Il la re-

connut , & jugeant bien qu'elles

n'eſtoient pas là pour le ſeul plaiſir

de la Muſique , il voulut ſçavoir

s'il n'avoit point d'intereſt à ce qui

les avoit fait monter ſi haut. Ainfi

il
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il revint un quart d'heure apres, &

ſe plaça derriere elles pourles écou-

ter, apres avoir changé de Perru-

que, de Manteau , & de Chapeau.

Ce qui les ſurprit , &qui ſurprit

également tout le monde , ce fut

un Maſque qu'il ſe mit ſur le viſa-

ge. Cette nouveauté fit garder le

filence aux Dames pendant quelque

temps ; mais elles l'examinerentde

ſi pres , que la métamorphoſe ne

leur fut pas longtemps inconnuë.

Elles luy dirent quelque choſe de

plaiſant , qu'il feignit inutilement

de ne point comprendre. Il fit de

fauſſes réponſes , & voyant qu'une

d'entr'elles vouloit ouvrir ſonMan-

teau, afin qu'il ne fuſt plus enpou-

voir de ſe cacher , il s'enfuit avec

la meſme précipitation qu'il avoit

fait la premiere fois. On attendoit

le quatriéme qu'on n'avoit pù en-

cordécouvrir. Il s'eſtoit trouvé au

Rendez-vous avant tous les autres ,

& ménagé de telle maniere , que

fansMars. B
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fans s'eſtre fait remarquer , il avoit

entretenu la Belle pendant tout le

temps qu'elle avoit eſté en liberté

de l'écouter. Cependant comme il

n'eſtoit pas d'humeur à s'accommo-

der de la facilité qu'elle faiſoit voir

à prefter l'oreille àtant de monde ,

& que ſon entretien ne luy avoit

pas paru auſſi fin qu'il l'euſt ſou-

haité , il ne demeura aupres d'elle

quejuſqu'au troiſiéme Acte de l'O-

péra ; & quelque ordre qu'il ſe ſou-

vintd'aller donner à ſes Gens , l'a-

yant obligé de fortir, il fuſt recon-

nu des Dames, qui tâchent de l'ar-

refter. Elles eurent beau prononcer

fon nom. Il feignit de ne rien en-

tendre , & penſa tomber dans l'Ef-

calier à force de fuir. Les Dames

en poufferent des éclats de rire qui

attirerent les regards de toute l'Af-

ſemblée de leur coſté. On joüoit

Atis , & ceux qui s'y trouverent

ce jour-là n'auront pas de peine à

s'en ſouvenir. Le Lendemain les

Cava-



GALANT.
27

Cavaliers leur firent viſite. Vous

jugez bien , Madame , qu'ils ne

furent pas épargnez, & que leRu-

ban couleurde feuqui les avoit fait

courir, fervit d'une agreable matie-

re à la converſation. Ce qu'ily eut

de fâcheux pour eux , c'eſt que les

Dames les reçeurent du meſme œil

qu'à l'ordinaire , & ne leur firent

paroiſtre ny colere, ny chagrin de

ces fermens deconſtance violez pour

une ſi legere occafion. Elles eſtoient

bien éloignées de s'en mettre en

peine. Ce font de ces Femmes qui

aiment le monde ſans s'embaraſſer

d'aucune intrigue , & dont ceux

qui les voyent ne peuvent efperer

autre avantage que celuy d'eſtre

foufferts .

Je vous ay déja mandé la mort

de M'le Marquis de Riberpré ,
Gouverneur des Ville & Chaſteau

de Ham. Vous ne ſçauriez croire

combien il y eſt regreté. Il eſtoit

de laMaiſon de Mouy, & eſt mort

Lieu-
B2
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Lieutenant General des Armées du

Roy. On ne monte point à ce Po-

ſte, qu'on ne s'en ſoit rendu digne

par des Actions d'éclat. Auſſi M'

le Marquis de Riberpré s'eſtoit-il

fait diftinguer en beaucoup d'occa-

ſions où ſa conduite n'avoit pas

moins paru que ſon courage ; & fi

quelque choſe peut conſoler la Vil-

le deHam de la perte qu'elle a fai-

te d'un Gouverneur qui luy eſtoit

ſi cher , c'eſt de ce que le Roy a

nommé M' le Marquis de Jauvelle

Commandant des Mouſquetaires

Noirs, pour luy ſucceder auGou-

vernement de cette Place. Je ne

vous dis rien du mérite de ce der-

nier. Vous le connoiſſez , & mes

Lettres vous en ont entretenuë tant

de fois , queje ne pourrois icy que

vous repéter ce queje vous en ay

déja écrit. En meſme tempt qu'on

m'apprend lajoye que cette Nomi-

nation a fait naiſtre dans toute la

Ville de Ham , on me fait part

d'un
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d'un Mariage qui s'eſt fait depuis

quelques jours dans fon voiſinage,

où M² le Marquis de Genlis-Bru-

lard a épousé Mademoiselle d'Eſpe-

ville, Son nom & ſes ſervices font

également connus. Il eſt Pere de

ces Braves Genlis qui ont eſté tuez

ces dernieres Campagnes à la teſte

du Regimentdela Couronne. Ma-

demoiſellle l'Eſpevilleeſtde laMai-

fon des Boüelles , dont la Nobleſſe

eſt fort ancienne. Elle est belle ,

jeune, & toute pleine d'eſprit.

Avant que de paſſer à d'autres

Nouvelles, il faut vous avertird'u-

ne erreur , où m'a fait tomber un

Memoire qui ne m'éclairciſſoit pas

affez des choſes. En vous parlant

des nouveaux Chevaliers de S. La-

zare dans la derniere Lettre que

vous avez reçeuë demoy, je vous

ay marqué que M' Lécoſſois de

Monthelon avoit eſté reçeu dans

cet Ordre, auſſi bien queM' Pi-
dou de S. Olon. Cefont deuxnoms

B 3 que
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quej'ayconfondus, parce qu'on ne

les diftinguoit pas affez dans l'avis

quim'en a eſté donné. Je vous ay

parlé juſte au regardde M' deMon-

thelon ; mais il paroift par ce que

jevous en ay écrit, qu'il s'appelle

Lécoffois de Monthelon, & ce font

deux Perſonues diférentes, M² Lé-

coffois eftant Capitaine dans le Re-

giment de Normandie.

Il y a quelque temps qu'on me

fit auffi appercevoir que dans ma

Lettre du Mois de Septembre où

je vous ay parlé de la priſe duCha-

ſteau de Dimerenken, je m'eſtois

trompé au nom de Mª d'Enonville

Colonel du Regiment des Dragons

de la Reyne , qui y fut envoyé

pour en chaffer la Garniſon , & à

celuy de M. de Courcelles qui luy

mena deux cens Hommes d'Infan-

terie par l'ordre de Monfieur le

Mareſchal de Crequy. Cenom d'E-

nonville est mal écrit. Il falloit

vous dire , Mr le Vicomte de De-

१ non-
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nonville, qui eſt d'une Maiſoncon-

fidérable de Beauce, &connu pour

un des bons Officiers de l'Armée.

Ce ne fut point Mª de Courcelles

qui luy mena du Secours maisM

de Couvrelles , Gentilhomme de

l'Angoulmois. Il eſtoit Major d'In-

fanterie de l'une des Brigades de

l'Armée. Il ſera difficile, Madame,

que je ne tombe pas quelquefois

dans des fautes pareilles à celles-cy.

Ne me les imputez point , je vous

prie. Si dans les Mémoires que je

reçois , on prenoit ſoin de bien é-

crire les Noms , je n'aurois jamais

à me retracter.

Je ne vous aypointparlédes Lo-

teries qui ſe ſont tirées dans les der-

niers jours du Carnaval. Vous ſça-

vez que c'eſt un divertiſſement

qu'on ſe donne icy tous les Ans ,

mais vous n'auriez peut-eſtre pas crû

qu'on en puſt faire une purement

galante. Cependant elle s'est faite

le dernier Mois. On fit des Vers

B 4 pour



32
MERCURE

و

pourpluſieurs Belles d'un Quartier,

& ces Vers ayant du raport avec

l'état préſent ou de leur cœur ou

de leur fortune on voulut voir

de quelle maniere le hazard les dif

tribueroit. Il y a de l'eſprit en ce

nouveau genre de Loterie ; mais

comme elle est trop particuliere

& que les Billets ne peuvent eſtre

entendus que des Perſonnes intéreſ

ſées, je me contente de vous en en

voyer trois ouquatre pour vous fai

re juger de tous les autres.

BILLET POUR CANDACE

Candace, voſtre heure est venuë,

Vous allez aimercommeilfaut.

UnAmourtoutdeflameaparudanslanuë,

Quivadevostrecœur effacer le defaut.

Iln'estpas encorheure induë ,

Maisvousauriezmieuxfait de commencerplu

toft.

Billet pour Iris.

Quandvous estiez encor Enfant ,

IlvousfouvientquevostreMere

Vousdépeignoitl'AmourcomeunaffreuxGean

Qu
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Quimeritoitd'un cœurl'averſion entiere.

Mais depuisqu'unAmantbienfaitvousafreu

plaire,

L'Amourpourvous, Iris, n'a rien de dégoû-

tant,

EtceGeantaffreuxdans lesyeuxdeSevere ,

Nevous épouvanteplus tant.

Billet pour Alceſte.

Vous laiſſerez paſſer les plus beaux de vos

jours ,

Alceste, ſansgoûterles douxfruits desAmours;

- Etquandvous vousverrez plusavancéeenâge,

Vous enragerez toutdebon,

Etferezpeut-estremoinsfage,

Quoyqu'on lefoit alors, oubienjamais, dit-on.

Billet pour Diane.

Sivous voulez quel'onvousaime,

Diane, aimez, c'est lepluscourt.

Cen'estplus apreſent qu'oncourt

Apresunerigueurextréme.

Onn'évoitplusde ces Gensà teint bleſme ,

S'attachertantaupres d'unObjetfourd

Quilaiſſeſoûpirer , &nefaitpas demesme..

Diane, aimez , c'est leplus court ,

Sivousvouslezque l'on vousaime.

B5
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Il eſt naturel de vouloir eſtre ai-

mé pour aimer, & c'eſt la-deſſus

que font faits les Vers qui ſui-

vent.

L'AMOUR

SANS PARTAGE.

Vous demandez, Iris, pourquoyjevous évite;

Ceſſezdevous en étonner.

Vous avez mille appas, & moncœurva trop

vifte

Quandils'agit deſe donner.

La libertémeplaift , & vous estes aimable ;

Je crains lepouvoir de vosyeux.

Malheuràqui les voit ; on aſſure en tous lieux ,

Qu'ils ontfaitplus d'unMiserable.

-Quoy qu'ils ſemblentpromettreàqui voudroit

s'offrir .

Commevousavez l'ame fiere ,

Ilfaut envous aimant s'appreſteràſouffrir.

Cen'est point làmonfait, vous eſtes meurtriere,

Etmoy , j'aygrand peur de mourir.

Mourir pour vous fans doute est un fort plein de

gloire ,

QuiporteroitmonnomàlaPoſterité;

Mais enfinj'aimeàvivre ailleurs quedans l'Hi-

ftoire,

Et
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Etnefuispointjaloux de l'Immortalité

Unjourpeut-eftre, àvous-meſmecontraire,

Vousplaindriezmon triſtefort.

Vousvous reprocheriez voſtre humeur trop fé

vere,

Mais cependantjeſeroismort.

Voulez-vousde mes vœux vous aſſurer l'hom-

mage?

Nemerefuſezpoint une tendrepitié.

Quitez cette froideurquiſiedmalàvoſtre âge ,

Vousenvaudrez mieux de moitié.

Aquoyfert apres toutqu'enaimantonfoûpire ?

Leplaisir en est-ilplus doux ?

Croyez-moy , belle Iris , leplusleger martire

Fait entrerl'Amour en couroux.

Enlechargeantderudes chaines ,

Vous l'étoufez dans le Berceau.

Rienn'eſtſidélicat ; lesſoucis &lespeines

L'ont bientoſt mis dans le tombeau.

Surtout ilfaut dansſanaiſſance

Prendreun airavec luy qui ſoitflateur & doux;

La rudeſſe l'étonne , & remply d'innocence

Ilhaitlesfieres commevous,

Parlàcet Enfant s'intimide ,

Iln'estpointfait àla rigueur ;

Ladouceurfut toûjours leguide

Quile conduisit dans un cœur.

Silemien eſt ávoſtre usage ,

B6 EL



36
MERCURE

Ilfaitvœupourjamais de vivreſousvos loix,

Den'adorerquevous; maislorsquejem'engage,

Répondez-moydevostrechoix.

Acesconditionspuis-je eſtre voſtre affaire ?

Jevousparledebonnefoy.

Je trouve tout en vous , &neveuxquevous

plaire ,

Pourrez vous trouver tout enmoy ?

Nousdiférons beaucoup,l'Amourſeulnous égale,

Je connois lepeuquejevaux ,

Maisjeſçaybienaimer; vousferezfans Rivale,

Jevoudrois eſtreſansRivaux,

Fehais, àdirevray , l'humeur deces Coquetes

Quifansprendrejamaisaucunattachement

Font leurplusdoux amusement

Detout cequ'on leur vient debiter defleurettes.

Peut-eftre ellesfont peu d'heureux ,

Quoy qu'un accueil riant ſemble d'un doux

préſage;

Maiscommej'aimefanspartage,

C'est d'un cœur toutà moyqueje cherche les
vœux.

Lapluralitém'incommde

Autantqu'àleurs attraits elle donne d'éclat ;

C'est l'usagedutemps , maisjeſuisdélicat

SurlechapitredelaMode.

Unbienqu'on ofreà tous nepeut estreà pas-un ,

Jem'entiensàl'expérience,

Et
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Etmaflameauſſi-toſtpaſſeàl'indiférence ,

Quandonnem'aimequ'encommun.

Montrez vous donc Amanteenvousmontrant

aimable ,

Unpeud'amour , Iris , ſiedbienàlabeauté.

Enfaveurdemonfeurendez-vous exorable ,

Peut-estrel'a-t-ilmerité.

Comme je ſçay que tout ce qui

regarde la gloire de Monfieur le

Tellier vous plaiſt, je vous envoye

la Letrre que M' Guérin Secretaire

de l'Académie de Soiffons, luy a

écrite au nomde ſa Compagnie ſur

ſa Promotion à laCharge deChan-

celier. Ce fut ce meſme M' Gué-

rin qu'elle employa pour remercier

Mªde l'Académie Françoiſe de l'a-

voir reçeuë dans leur Alliance.

LETTRE

DE L'ACADEMΜΙΕ

DE SOISSONS,

AMonſeignenr le Chancelier.

MONSEIGNEUR,

Nous espérons que Vostre Grandeur

nous permettra de meſler des marques

B7
de
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de joye à celles que vous recevez de tous

les endroits du Royaumefur vostre Pro-

motion. La joye en cette conjoncture

n'est pas moins juste, qu'elle est univer-

felle& extraordinaire. En effet, Mon-

Seigneur , cette Dignité ſupréme qui

aſſure la bonne fortune des Etats en y

maintenant l'ordre &la discipline , ne

pouroit de l'aveu de tout le monde estre

miſe en de meilleures mains ; & il n'y

a aucune forte de biens que l'on ne doi-

ve attendre de la ſainteté de vos inten

tions , de la fublimité de voſtre Esprit,

du long usage que vous avez de

toutes les Vertus Chrestiennes & Poli-

tiques. Vous avez par vos ſoins con-

ſervé laFrance dans la tempefte : vous

en avez étendu la gloire & les limi-

tes par vos Conſeils ; & fans parler

des autres avantages qu'elle tient de

Vous , vous luy avez donné un Mini-

ſtre dontle puiſſant génie , peut comme

le voſtreſeconder le Roy dans les prodi-

ges defa rapide valeur, &de fa fa-

geffe incomparable. Vous allez , Mon

fei-
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Seigneur, l'embellir; vous allez la ren-

dre la plus heureuſe de toutes les Na-

tions de la Terre , par vostre applica-

tion àyrépandre des fruits de Fustice, à

1 yaugmenter l'amourdela Vertu, àyfaire

fleurir les Lettres&lesbelles Connoiſſan-

ces. Que faudroit-il loüer davantage en

cetteoccafion, ou lespures, les infaillibles

Lumieres de Sa Majesté qui vous a

choiſy pour ce haut Ministere , ou les

qualitez rares & excellentes qui ont

te merité ce juſtechoix? Peut-estre, Mon-

Birth Seigneur , entreprendrons nous quelque

jour de traiter ces grandes matieres ;

P mais aujourd'huy nous nous contenterons

de les regarderavec admiration, & de

vous protester que nous sommes avec

Lim un refpect également profond & invio-

Dan) lable,
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MONSEIGNEUR,

De Vostre Grandeur ,

Les tres-humbles , tres-

obeïffans, & tres-zelez

Serviteurs ,

Les Académiciens de l'Académie de Soiffons.

C'eft

/
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C'eſt quelque choſe d'admirable

&deglorieux enmeſmetemps pour

la France, que le tumulte des Ar-

mes n'empeſche point que les Let-

tres ne fleuriffent toûjours avecplus

d'éclat. En effet , plus les ſoins de

la Guerre nous donnent d'occupa-

tion, plus on s'attache à ce qui re-

garde l'Eſprit. On me mande que

Monfieur l'Eveſque d'Evreux va

établir desConférences àVernon en

forme d'Academie. Il s'en tienticy

de tres-agreables toutes les Semai-

nes chez Madame M *** où ſe

rendent pluſieursPerſonnes d'eſprit,

qui la regardant commeune dixié-

me Muſe, luy donnent le Nom

de leur Protectrice dans les Affem--

blées, qu'elle n'a pû refuſer deleur

permettre chez elle. On y lit de

petits Ouvrages tant en Vers qu'en

Profe. On y parle de tout ce qui

peut faire l'entretien des honneſtes

Gens , & chacun y fait part des

Nouveautez qui luy ſont tombées
entre
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entre les mains. Cette Societé qui

n'eſtoit d'abord compoſée que de

cinq ou fix Perſonnes , groffit tous

les jours par l'envie que ceux qui

ont l'avantaged'yeſtrereçeus, don-

nentà leursAmis de connoiſtreune

Dame d'un mérite ſi particulier. El-

le a l'eſprit admirablement bien

tourné, l'humeur fort complaiſan-

te, la converſation tres-agreable,

&une fi grande facilité àbienécri-

re, qu'il ne faut pas s'étonner ſi el-

lele parleparle de tout avec autant deju-

ſteſſe qu'elle fait. On ne peut trop

eſtimer le talent qu'elle a pour la

Poëfie. PluſieursPerſonnesontquel-

quefois travaillé avec elle ſur une

meſme matiere propoſé pour ſe di-

vertir; & ſes Ouvrages, quoy qu'é-

crits de la meſme mainque les au-

tres , afin qu'on les puſt examiner

ſans les connoiſtre , ont toûjours

emporte le prix. Avoüez , Mada-

me, que lesAſſemblées qu'elle tient

chez ellefont honneur àvoſtrebeau

Sexe,
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Sexe, &que s'eſt en porter la gloi-

re bien loin, que de pouvoir mé-

riter la premiere place parmy des

Hommes qui paſſent dans le mon-

de pour eſtre infiniment éclairez.

Dans les derniers jours du Carna-

val , elle convia une Compagnie

de Gens choiſis à qui elle donna

trois Repréſentations d'une petite

Comédie. Une Symphonie fort a-

greable que quelques Particuliers a-

voient préparée pour ſon divertiffe-

ment, formoit les Entr'Actes. Vous

jugez bien par là que cette Dame

doit avoir beaucoup d'inclination

pour laMuſique. Rien ne luy plaiſt

davantage que l'harmonie des In-

ſtrumens dont elle touchequelques-

uns avec beaucoup de délicateſſe.

Auſſi lesConcerts ne luy manquent

pas , & elle en régale ſouvent fa

petite Académie, & quelques au-

tres Perſonnes de ſa connoiſſance.

Tant de Divertiſſemens où ceux

qui ont l'avantage de la voir, ſe

trou-
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trouvent heureux d'avoir part, font

regarder ſa Maiſon commeun lieu

où tous les Plaiſirs raisonnables ſe

rencontrent. Chacun s'empreſſe d'y

avoir accés , & fon Quartier eſt à

préſent plus connu par lesGens d'ef-

prit ſous le nom du MontParnaffe,

que ſous celuy de la Montagne de

Sainte Genevieve.

Ona auſſi repreſenté ceCarnaval

uneComédie intitulée leBon Mary,

chez une Perſonne de qualité. Il y

avoit des Entr'Actes de Muſique.

Les Paroles eſtoient de M' de Vau-

moriere , & les Airs de MB. D. B.

dont le merveilleux génie eft con-

nu pour la Muſique. L'Aſſemblée

fut capables d'en connoiſtre toutes

les beautez. Il s'en est fait beau-

coup d'autres pour le Bal , où l'on

n'a pas moins admiré lamagnificen-

ce& la propreté des Maſques, que

la grace qu'ils ont fait paroiſtre en

dançant. Ce talent de biendançer

eſt devenu fi conſidérable , qu'un

Jeune
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jeune Homme qui ne croyoit pas

avoir lajambe aſſez droite , ſe l'eſt

fait rompredans le ſeul deſſein d'a-

voir l'air meilleur quand il ſe la ſe-

roit fait raccommoder. Ce qui con-

tribuë fort à faire naiſtre l'envie de

courir le Bal , c'eſt qu'on le peut

faire avec toute forte de ſeûreté.

L'ordre qu'on donne pour l'entre-

tenir, auſſi-bienque pour la nette-

té & la clarté , eſt quelque choſe

d'admirable. Paris eft tous lesjours

embelly , & les Ruës trop étroi-

tes qu'on continuë d'élargir, le dé-

gagent des embarras qui estoient

preſque toûjours inévitables. Joi-

gnez à cela tant de Reglemens de

Police donnez avec la plus ſagepre-

voyance, & maintenuë avec une

fermeté qui fait loüer par tout la

juſtice du vigilantMagiſtrat qui en

ale ſoin, ſans que perſonne puiffe

avoir aucun ſujet de s'en plaindre.

La Feüille qui s'imprime tous les

Mois , & qui marque le nombre
de
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deMorts, de Mariages, & deBap-

teſmes, fait connoiſtre plus qu'au-

cune autre choſe la grandeur de

cette Capitale du Royaume. Cette

Feüille contient auſſi le prix , le

poids, & la meſure des chofes les

plus neceſſaires à la vie , & empe-

ſche les abus que pourroient com-

mettre les Vendeurs de mauvaiſe

foy.

Vous aurez fans-doute appris le

Mariage du Prince Charles de Lor-

raine avec la Reyne Doüairiere de

Pologne , mais vous en pouvez

ignorer les particularitez. En voicy

de tres-aſſurées.

Ce Prince ayant pris terre à Nu-

ſtorh , Village ſur le Danube, à

une petite demy-heure de Vienne,

dépeſcha un Gentil -homme àSa

Majesté pour luy donner avis de
ſon arrivée. Ce Gentil-homme fut

renvoyé le lendemain 4. de Fevrier

avec une réponſe qui marquoit la

joye qu'on avoit de cette nouvelle.

Com-
d
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Comme il apprit par luy que l'Em-

pereur ſouhaitoit qu'il vinſt cou-

cher ce meſme jour à Baden, peti-

te Ville à quatre heures de Neuſtat,

ily fut mené dans un petit Carof-

ſe qu'on luy avoit préparé à Vien-

ne. Trente Chevaux de poſte le

précedoient , montez par ſes Gen-

tilshommes richement veſtus. Ses

Pages marchoient auſſi devant avec

eux. Leur Livrée eſtoit deDrap

verd à larges bandes de velours cra-

moiſy, & toute parſemée de galons

d'argent. Divers Poſtillons qui e-

ſtoient comme leurs Guides , fai-

ſoient retentir leurs Cornets par

tout. Trois Chaiſes roulantes à la

Brandebourg ſuivoient le petit Car-

roffe du Prince. Elles estoient rem-

plies de Nobleſſe qui s'eſtoit avan-

céepour le falüer. On arriva à Ba-

den dans cet équipage. Le Marquis

de Grana , le Comte de Buquoy ,

&pluſieurs autres des principauxde

la Cour , s'y trouverent pour luy

ren-
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rendre leurs devoirs , &l'accompa-

gnerent le lendemain à Neuftat.

Le Prince rencontra enchemin le

Grand Ecuyer de la Reyne de Po-

logne , auſſi-bien que les Comtes

d'Harac , de Walſtein , de Mans-

feld , & de Chaffemberg , avec les

deux Capitaines des Gardes du

Corps , que Sa Majefté Impériale

luy envoyoit pour luy faire com-

pliment. Ils deſcendirent de Car-

roffe, s'acquiterent de l'ordre qu'ils

avoient , & précederent le Prince à

Neuftat pour avertir qu'il y arrivoit.

11 arriva dans la Ville ſur les fix

heures du foir, & alla deſcendre au

Chaſteau. Le Maiſtre - d'Hoſtel &

les Gentils-homme, de laChambre ,

- le vinrent recevoir hors la Porte.

Le Grand Chambellan l'attendoit

au pied du Degré. Ce fut luy qui

le mena dansl'Apartement de l'Em-

pereur. Le Grand-Maiſtre ſe trou-

va dans la premiere Antichambre ;

& comme il conduiſoit lePrince,

Sa
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Sa Majesté Impériale ſortit de ſa

Chambre, & fit deux pas pour le

recevoir. Cet honneur est extraor

dinaire. Le Prince alla en fuite

complimenter l'Impératrice régnan-

te, & enfin l'Impératrice Doüairie-

re avec laquelle la Reyne de Polo-

gne eſtoit. Il enfut reçeu avectou-

tes les marques de joye qu'il pou-

voit attendre. Apres les premieres

Cerémonies, l'Impératrice Doüai-

riere prenant quelque prétexte de

s'éloigner, les laiſſa tous deux quel-

quetemps en liberté de ſe découvrir

leurs plus fecrets ſentimens. Onluy

donna un Fauteüil par tout , & il

fut reconduit par les Gentilshom-

mes de l'Empereur , & par les Mi-

niftres de toutes les Cours dans un

Apartement qu'on luy avoit prépa-

paré à l'Arſenal. Il paffa par un

Corridor fait exprés pour la com-
municationduChaſteauà cetteMai-

ſon. Les Officiers de l'Empereur ſe

preſenterent pour le ſervir àſouper,

&le
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&le lendemain à diſner, mais il

garda le Lit àcauſe d'une incom-

moditéde pied, & ne mangeapoint

en public. Cependant la Livréedes

Nopces qu'on avoit fait faire à

Vienne fut diſtribuée. Elle confi-

ſtoit en quatre-vingts Habits d'une

fort belle écarlate , chamarrez de

larges galons d'or par tout; en tren-

te Caſaques de Gardes aux Croix

deLorraine devant& derriere, avec

des Chifres du nom de la Reyne &

du Prince en broderie , & larges

bandes d'or , & les Bandolieres de

mefme; & en douze autres Cafa-

ques pour des Hayducs qui por-

toient des Haches couvertes deTu-

niques , & avoient de longues Ro-

besàlaPolonoiſe. Sur les huit heu-

res du ſoir , l'Eveſque de Neuſtat

accompagné de deux Prélats , vint

dans la Chapelle du Chaſteau pour

laCerémonie du Mariage. Elle e-

ſtoit remplie d'Eſtrades , de Gale-

ies , & d'Amphitéatres qu'on y a-

Mars.. C voit
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voit fait dreſſer avec beaucoup de

magnificence. Tout cela eſtoit oc-

cupé par un nombre infiny de Per-

fonnes fur leſquelles onvoyoit bril-

ler l'or & les pierreries avec la plus

éclatante profufion. Le Prince & la

Reyne furent conduits dans cette

Chapelle par Leurs Majeſtez Impé-

riales , ſuivies des Chevaliers de la

Toiſon, & de tout ce qu'ily avoi

de Seigneurs & de Dames du plu

haut rang. Ils ſe donnerentla main

changerent de Bague, & ne le fi

rent qu'apres avoir pris le conſen

tement de l'Empereur & des deu

Impératrices par de profondes revé

rences. Le Mariage eſtant fait, o

fe rendit dans l'Apartement del'Em

pereur. Ily eut un magnifique Sou

per , & un Concert admirable. A

pres quoy, l'Empereur accompagne

des Impératrices, conduifit luy-mef

me ces Illuftres Mariez à l'Aparte

ment qu'on avoit préparé à laRey-

ne dans l'Arsenal. Le Corridordon

j'ay
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j'ay parlé fervit de paſſage. Il les y

laiſſa apres leur avoir ſouhaité tou-

te forte de bon- heur , & s'en re-

tourna avec l'Impératrice régnante.

L'Impératrice Doüairiere demeura

encorunpeu de temps avec laRey-

ne fa Fille , & ſe retira. Le Prince

eſtoit dans une Chambre voiſine

qui luy avoit eſté deſtinée, & at-

tendoit qu'il luy fuſt permis d'en-

trer. Le lendemain il envoya fon

gros Diamant à la Reyne fon E-

- pouſe, avec un autre Bijou com-

poſé de fon gros Saphir, de la grof-

ſe Perle, autrement l'œuf de Pi-

geon, dedeux moins groſſes en for-

me de Poire, & d'unTour de gros

Diamans. Le reſte du temps s'eſt

- paſſé en Feſtins , en Serenades , en

- Comédies , & en tout ce qui peut

- contribuer à une grande & folem-

nelle réjoüiſſance. Sa Majesté Im-

périale adéfrayé ſplendidement tou-

tes les Cours, & perſonne ne ſe fou-

vient qu'on ait jamais fait tant

d'hon-C2
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d'honneurs à aucun Prince , que

celuy de Lorraine en reçoit d'Elle.

Il eſt traité comme unArchiduc,

& mange tous les jours avec l'Em-

pereur. Apres cela , Madame, n'a-

t-on pas raiſon de dire qu'unEſprit

bien fait ne ſe doit pas étonner d'un

peu de diſgrace?

Onn'estpas toûjours malheureux ,

Etsile triſtefort desArmes

Attirequelquefois des revers rigoureux ;

LaFortunepar d'autres charmes

Satisfait un cœurgenéreux.

Ce Prince dont l' Hymen vient d' aſſurer la

gloire ,

N'apûdefonparty mettre encorla Victoire.

Onleſçait àCokberg , onleſçait à Fribour ;

Mais s'ilvoitfon bonheur moindreque ſon cou-

rage,

Cechagrintouchepeuquandonal'avantage

D'eſtre avec tant d'éclat couronnépar l'A-

mour.

Le plaifir d'aimer eſt grand ,

mais il a ſes peines. Les Vers qui

ſuivent en fontune marque. Ilsont

eſté envoyez à Madame la Préſi-

den-
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dente de la Haye-du-Puis, par une

Perſonne qui luy eft obligée, &

qui ſcachant qu'elleſe connoiſtpar-

faitement enMuſique& en Poëfie,

a crû luy faire plaifir de les faire

mettre en Air. Je ne doute point

que vous ne le trouviez auſſi agrea-

ble qu'il eſt nouveau, &vous laiſſe

juger de l'Autheur desVers par fon

Ouvrage. La Dame que je viens

de vous nommer eſt d'unedes meil-

leures Maiſons de Normandie , &

proche Parente deMonfieur le Ma-

refchal de Belle-fond. Elle a l'eſprit

tres délicat & tres - éclairé , & on

peut dire d'elle que fon rang l'éleve

moins que ſes belles qualitez. M

de laHaye-du-Puis, fon Mary , eft

Préſident au Parlement de Roüen.

Sa probité&fon exactitudepour les

fonctions de ſa Charge , luy ont

acquis l'eſtime de tous ceux qui le

connoiffent. Voicy les Paroles dont

vous allez trouver les Notes gra-

vées.

C3
Air
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AIR NOUVEAU.

FE ne reconnois plus ma charmante Lyſett

L'ingrate l'autre jour quita noſtre Troupeau

Pour aller au bord d'un Ruiſſeau

Danser au fon d'une Musette.

Je ne sçay si de mon Rival

Elle écouta trop la fleurette ,

Mais depuis ce moment fatal

Fe ne reconnois plus macharmanteLyſette

Comme les avantages de la Fran-

ce vous touchent en quelque lieu

que nous les remportions, vousvou-

drez bien me permettre de vous

mener au dela des Mers. J'ay à

vous parler de la ruine des Habita-

tions qui appartenoient aux Hol-

landois fur la Riviere d'Oüyapo-

gue , par M. le Chevalier de Lezy

Gouverneur de la Cayenne ; de la

priſe du Fort d'Orange , & de cel-

le des Ifles de Goerée au Capvert ,

& de Tabago en Amérique. Mais

avant que d'entrer dans ce détail ,

je croy qu'il eſt bon queje vous

appren-
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apprenne en peu de mots ce qui

s'eſt paffé en ces Quartiers-là de-

puis pluſieurs années.

La Partie du Continent de l'A-

mérique joignant au Bréfil, qui

s'étend depuis la fameuſe Riviere

des Amazones juſqu'au Fleuve de

l'Orenocque , a commencé d'eftre

fréquentée par les François du

temps de M'le Cardinal de Riche-

lieu , qui permit à quelques Mar-

chands de Rouen d'y faire des Ha-

bitations ſous le nom de la Com-

pagnie du Cap de Nort. Elle prit

ce nom , parce qu'à deux degrez

des Amazones , il y a un Cap fort

celebre, que les Nations de l'Euro-

pe ont toûjours appellé le Cap de

Nort. C'eſt ce Fleuve de l'Orenoc-

que qu'on prétend pouvoir ſervir

de paſſage pour conquérir l'opulent

Royaume deGuyane, & le Lac de

Parime , fi recherché des Eſpagnols

& des Anglois , & tant vanté par

les Relations de Walter-Raleig , &

C4
du
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du Pere Chriftophle d'Acunna Je-

fuite. Cette Compagnie qui eut ſeu-

le le Privilege d'aller dans ces vaf-

tes Coſtes , s'eſtoit contentée long-

temps d'y entretenir quelques Ha-

bitations compoſéesd'unpetit nom-

bre de Normands. Ils ne s'occu-

poientà rien autre choſe qu'à faire

un peu de Tabac , à peſcher , & à

trafiquer de Lits de coton & d'un

Bois qui eſt propre à la teinture

avec les Sauvages de cette Coſte

nommée Galybis. Mais en 1640.

M' Poncet de Brétigny , Couſin

germain de M. Poncet Conſeiller

d'Etat , & Parent de Mr Seguier

Chancelier deFrance, s'aſſocia dans

cette Compagnie pour aller com-

mander en ces Cantons en qualité

de Lieutenant General de Sa Maje-

ſté , & y commencer un Etablif-

ſement conſidérablede plus de trois

cens François. Il defcendit en l'Ifle

de Cayenne, ſeparée de terre-ferme

de deux Bras de Riviere ſeulement

à qua-
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àquatre degrez de la Ligne. Il fit

conſtruire un Fort à l'aſpectde la

Mer , fur la Montagne de Sepe-

roux , & alla encor établir une au-

tre Habitation à ſoixante lieuës au

deſſus, dans la Riviere de Surina-

- me , pour ſe rendre maiſtre de tou-

te la Coſté qu'il luy avoit efté per-

mis d'occuper. Cette entrepriſe n'eut

pas tout le ſuccés qu'on en devoit

eſperer. Les Naturels du Païs crai-

gnirent une domination étrangere.

. Ils réſolurent de ſe défaire de ce

General , & l'ayant ſurpris avec

↑ quelques François ſur unpetitRuif-

feau , où l'ardeur d'apprendre de

- leurs nouvelles l'avoit fait aller, ils

ſe mirent des deux coſtez, l'attaque-

trent dans ſon Canoe, & le perçe-

rent de Fleches avec ſa Suite, dont

il n'échapa qu'un ſeul de vingt-cinq

qui l'avoient accompagné. Cet ac-

cident obligea ce qui reſtoitde cet-

- te nouvelle Colonie, à ſe retirer

dans les Ifles Françoiſe qui font

C5 pro-



58
MERCURE

proches de ce Continent.

Les Anglois & les Hollandois

ont étably depuis ce temps-là quel-

ques Habitations dans ces Coſtes ;

& comme les Normands n'y en-

voioientplus deVaiſſeaux, il ſe for-

ma dans Paris une Compagnie de

pluſieurs Perſonnes de qualité &

demérite, qui demanderent auRoy

en 1652. la permiffion d'y mener

de nouveaux Habitans , avec une

augmentation de Privileges. Ils fi-

rent une dépenſe tres - conſidérable

de trois Vaiſſeaux, & de plus de

huit cens Hommes , pour aller en-

cor prendre poffeffion de la Cayen-

ne. Toutes les ſuites de cet Etablif-

fement ont eſté funeſtes. La mort

de M l'Abbé de Marivaux qui fut

noyé ſous lePont-rouge en partant

de Paris, fut le premier préſagedes

malheurs qui devoient ſuivre cet

Embarquement. L'affaffinat de M'

le Marquis de Royville General ,

qui fut fait dans la route par ſesAf-

fociez ,
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fociez , confirma ce funeſte augure,

& les diffentions qui s'éleverent

dans le Pais apres le débarquement

de la Flote entre ceux qui estoient

les Chefs & leConſeil decetteCom-

-pagnie, allerent fi loin , qu'apres y

avoir demeuré quinze mois dans

une continuelle diviſion , cetteCo-

lonie ſe diſſipa. Mr de Bragelonne

Maiſtre des Requeſtes , voulut ten-

ter une ſeconde entrepriſe deux ans

✓ apres , & périt à la veuë de Belle-

ile , ſans qu'on puſt rien ſauverde

ce naufrage.

Les Etrangers nos voiſins ont

continué leur commerce dans quel-

ques Rivieres de ce Continent.

Cayenne fut occupée par les Hol-

landois ; Suriname par les Anglois ; *

que ces premiers en chafferent , &

Eſſeguebe , ou Eſquipre, vers l'O-

renocque , par une Compagnie par-

ticuliere de Zélande. Mais le Roy

qui ne cherche à rendre ſon Regne

le plus floriſſant qui fut jamais, que
C6
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pour l'avantage de ſes Peuples , ré-

ſolut de remettre les François en

poffeffion de ce nouveau Monde ,

& ſe repoſa ſur Monfieur Colbert

du ſoindeformer cettegrandeCom-

pagnie des Indes Occidentales , que

ce fidelle & vigilant Miniftre com-

poſa des Perſonnes les plus opulen-

tes des Finances. Les Puiſſances fé-

parées depluſieurs Particuliers qui

eftoient Seigneurs Proprietaires de

quelques unes des principales Ifles

de l'Amérique , & entr'autres de la

Martinique, de S. Chriſtophle , &

de laGuardeloupe , furent réünies

fous une ſeule autorité. On fit faire

un Armement conſidérable de plu-

ſieurs Vaiſſeaux , & M de Tracy

• Lieutenant General des Armées du

Roy fut choiſy pour cette Expédi-

tion. Chacun ſçait l'expériencequ'il

àpour les Négotiations , & com-

bien il eft conſommé dans l'Art de

la Guerre. Il eut ordre d'aller re-

prendre le Pofte de Cayenne que
nos
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nosVoiſins ufurpoient injuſtement,

de repaffer par les Ifles Françoiſes ,

& d'y faire lesReglemensneceſſaires

pour le trafic &pour le biendeces

Peuples , qui ne reſpiroient qu'apres

une meſme domination , & vou-

loient eſtre aſſurez de la protection

de leur Souverain. Mª de la-Barre-

le- Febvre Maistre des Requeſtes ,

& Intendant du Bourbonnois, fut

envoyé avec luy , & on leur don-

na quelques Troupes reglées de

vieux Corps.

Mª de Tracy s'aquita de ce qui

luy avoit eſté ordonné avec toute

la prudence & l'activité qu'on pou-

voit attendre d'un fi grand Hom-

me. Il obligea les Hollandois re-

tranchez & fortifiez dans Cayenne ,

+ de l'abandonner ſans combat. Mªde

laBarre fut laiſſé pour eſtre leChef

de cette nouvelle Colonie. Mr le

Chevalier de Lezy ſon cadet , qui

le devoit ſeconder dans les foins &

dans les fatigues d'un Etabliſſement

C7 de
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de cette importance , y reſta ſeul

apres le depart de M de la Barre ,

que le ſervice du Roy appella dans

les Ifles poury commander ſes Ar-

mes ſur mer & ſur terre. Les gran-

des Actions qui luy ont acquis tant

degloire, ſont connuës de tout le

monde. Elles peuvent eſtre miſes

parmy les plus éclatantes de noftre

Siecle , ſoit qu'on regarde ce qu'il

a fait dans l'attaque des Forts de

nos Ennemis , ſoit qu'on examine

la vigueur avec laquelle il a défen-

du nos Ifles contre toutes leurs for-

cesdemer.

Mª de Lezy à qui la jaloufie que

les Hollandois avoient conçeuë de

ſon application à maintenir fa Co-

lonie, attira la diſgrace d'eſtre atta-

qué par des Troupes dont le nom-

bre paſſoit de beaucoup celles qu'il

leur pouvoit oppofer , fut enfin

contraint dequiter ce qu'il ne pou-

voit défendre ; mais fon bonheur

voulut qu'eſtant ſecondé quelque

temps
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temps apres d'une Flote Royale

commandée par Monfieur le Com-

ted'Eftrées Vice-Admiral, il paya

fi bien de ſa perſonne dans l'atta-

que du Fort de Cayenne qu'on en-

treprit l'année derniere ſur les Hol-

landois , qu'il y entra le premier

l'épée à la main, & fit le Gouver-

neur prifonnier. Il fut rétably avec

beaucoup d'avantage dans le Com-

mandement de cette Ifle. Il y don-

ne tous lesjours des marques de fon

courage & de ſa conduite, & l'on

a eu nouvelles depuis peu qu'ayant

ſceu que des Hollandois comman-

-dez parun Gentilhomme Anglois ,

avoient entrepris desHabitations af-

ſez importantes, ſoûtenuës de Forts

&d'Artillerie , dans les Rivieres

d'Aproüaque & Viapocque, vers le

Cap de Nort , à deux degrez de

Cayenne , du coſté des Amazones,

il y avoit promptement couru , &
eſtoit venu à bout de les en chaf-

fer, & avoit pris le Fort d'Orange,
dans
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dans lequel il y avoit ſeize pieces

de Canon , des Munitions , des

Marchandiſes & des Armes. Cette

Conqueſte a eſté conſidérable, tant

par les Canons , les Habitans , les

Négres , les Beſtiaux , & les U-

ſtencilles propres aux Sucreries, que

par la priſe d'un Vaiſſeau dont le

tranſport dans Cayenne a plus for-

tifié la Colonie, qu'on n'euſt ofé

l'eſperer de pluſieurs années. Je ne

ne vous en fais point le détail, a-

yant trop de choſes particulieres à

vous apprendre de la derniere affai-

re de Tabago. Je vous diray ſeule-

ment que ceux qui s'y ſont ſigna-

lez avec M' le Chevalier de Lezy ,

font M" de Ferolles, deGuermont,

Décloches, de la Sauvagere, & des

Granges. Cette fuite continuelle de

Victoires dans tous les lieux où

nous combatons , doit eſtre un

grand ſujet de ſurpriſe pour nos

Ennemis , & c'eſt fort injuſtement

qu'ils les veuleut rejetterſur lebon-

heur
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heurde la France. Tout ce que le

Royentreprend , eſt trop bien ima-

giné, conduit avec de trop ſages

précautions , & trop vaillamment

executé, pour tenir quelque choſe

du bonheur. Nos favorables ſuccés

en font l'effet neceſſaire ; & fi nous

n'avons rien veu de pareil dans les

autres Regnes , c'eſt parce qu'il n'y

ajamais eu deMonarques qui ayent

approché de Loüis LE GRAND.

La maniere dont il concerte les

choſes pour les Affaires de mer ,

- n'eſt pas moins digne d'admiration

que ce qu'il ordonne fi judicieuſe-

ment pour celles de terre. Il a toû-

jours lieu d'en attendre tout par la

vigilance du grand Miniſtre qui en

a foin, & qui les connoit ſi par-

faitement, que les évenemens n'ont

jamais manqué de répondre à ſes

conſeils. Voyez ce qui eſt arrivé

de Tabago. On ne pouvoit pren-

dre de plus juſtes meſures que cel-

les qui ont eſté priſes, ny exécuter
des
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des ordres avec plus de diligence &&

de fecret . L'un & l'autre eſtoit ne-

ceffaire, & il falloit faire faire dans

nos Ports divers mouvemens à nos

Vaifleaux pour embaraſſer les Hol-

landois. Ils armoientpour Meſſine ,

& on n'euſt pû leur faire croire

qu'on avoit deſſein d'aller de ce co-

ſté-là, fi on n'euſt fait travailler

à un grand Armement. Ils le crû-

rent , quoy qu'on armaſt à Breſt &

à Rochefort , eftant perfuadez que

la Provence ne pourroit fournir af-

fez de Matelots pour un Secours

fi conſidérable , ſans les faire venir

des Mers du Ponant. Dans cette

penſée les Hollandois ne prefferent

point l'Armement qu'il ſembloient

avoir réſolu pour Tabago , & que

Tobiasdevoit commander. Letemps

s'écoula. Les Eſpagnols ne leur

donnerent point d'argent. Ceux-cу

ne voulurent point entretenir l'Ar-

mement à leurs dépens , & defar-

merent. M' le Marquis de Seigne-

lay
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lay fit auffi deſarmer nos plus gros

Vaiſſeaux à Breſt & à Rochefort ,

&ce fut ce qui achevade les trom-

per. Ils ne douterent plus que tous

nos préparatifs n'euffent eſté faits

pourMeſſine. Mais ils ne sçavoient

pas que ce Marquis avoit fait pré-

parer d'autres Vaiſſeaux plus légers

avec unediligence incroyable. Rien

ne leur manquoit. Il avoient des

Munitions , des Hommes , & de

l'argent. Leur départ fut un coup

de foudre pour les Hollandois.

Quoy qu'il n'y ait point de Nation

fi diligente qu'ils le ſont dans leurs

- Armemens , tout ce qu'ils pûrent

faire quand ils ſe virent devancez ,

- ce fut d'envoyer un grand Convoy

pourjetter du ſecours de Vivres &

de Munitions de guerre dans les

Ports qu'ils crûrent pouvoir eſtre

- attaquez. Cependant Mr le Comte

- d'Eftrées Vice- Admirael de Fran-

-ce, partit de la Rade de Breſt le 3 .

d'octobre dernier. Voicy les noms

des



68 MERCURE

des Vaiſſeaux qu'il commandoit ,

& ceux des Officiers qui les mon-

toient.

LeTerrible.

M' le Vice - Amiral , M² Meri-

court Capitaine , Mª de la Chabof-

fiere Capitaine en ſecond, Mª de

Bléort Capitaine Volontaire , Mrs le

Chevalier Darbouville& de la Bof-

fiere Lieutenans , M'de la Roque ,

&le Chevalier DeſaugersEnſeignes,

M' Patoulet Commiſſaire General ,

M' le Chevalier d'Hervaux Major ,

Mª de Combes Ingénieur.

LeTonnant.

M le Marquis de Grançey Chef

d'Eſcadre , M² de MaſcaranyCapi-

taine , Mrs le Chevalier d'Heure&

de Courcelles Lieutenans , Mrs de

Bellecroix & Leſcoüet Enſeignes ,

Mrdu Guet Commiſſaire ordinaire,

M' de S. Clair Ayde-Major.
LeDuc.

M le Comte de Sourdis Capi-

taine , M" Giffé & le Chevalier

de



GALANT.
69

☐la Guette Lieutenans , M de

Boulainvilliers & de Rouvré Enſei-

gnes.

Le Prince.

M' le Marquis d' Infreville S.

Aubin Capitaine , Mrs de Champi-

gny Dormanville Lieutenans , Mrs

de Tarte & Cintré , Enſeignes.

Le Belliqueux.

Mr le Comte de Blenac Lieute-

nant General pour les Ifles , Mr le

Chevalier de Neſmond Capitai-

ne, M² de Leftoille Capitaine en

ſecond , Mrs deBeauge & laChauf-

ſée Lieutenans , Mrs de Malaſſis

& le Chevalier de Courcelles En-

ſeignes.
L'Etoille.

M'Montortier Capitaine , Mdu

Laffé Lieutenant , Mrs de Pontac

& le Chevalier de Pariſot Enſei-

gnes.

L'Alcion.

Mr DamblimontCapitaine, M

Defroches & Machault Lieutenans,

M
rs
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Mrs Veron & Lempereur Enfe

gnes.

L'Hercule.

M le Chevalier de Flacour Ca-

pitaine , Ms Breugnon & de Lar

Lieutenans , Mrs Des Yleraux &

Patoulet Enſeignes.

Le Brillant.

Mª de Clocheterie Capitaine ,

Mª du Rivaux Lieutenant, M² Cer-

peau Enſeigne.

LeBourbon.

Mr le Chevalier de Roſmadec

Capitaine , Mrs Julien & Pointy

Lieutenans , Ms Boncour & Lef-

coüet Enſeignes.

l'Emerillon .

Mª du Dros Capitaine , M² Er-

pinEnfeigne.

NOMS DES FLUTES

armées en Guerre.

Le Dromadaire.

Mª de Larteloire Capitaine fur

le Grand Eftat , Mr Cardaillac

Lieu-
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tenant , M' Guillierme Enſeigne.

LeTardif.

Mr Brevedent Capitaine , Mr de

Courcelles Lieutenant, de Combes

Enſeigne.

NOMS DES BRULOTS.

Le Perilleux.

M' Eſtienne , Capitaine.

LaMaline.

Mr Mefiere . Capitaine.

Le Brutal.

M' d'Hericourt , Capitaine.

Plus uneFlute pourſervir d'Hof-

pital..

UneBarque longue.
Une Cache.

Je ne vous diray point par quels

› lieux ces Vaifſeaux paſſerent. Il eſt

certain que le 26. d'Octobre ils

eſtoient fous le Tropique. Une

ancienne coûtume de Mer veut

qu'on y obferve une Ceremonie

aſſez particuliere pour ceux qui n'y

ontjamais paffé. Elle s'appelle bap

tifer;
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tiſer ; & voicy de quelle maniere

elle ſe fait. Le Capitaine donne

quelques Bouteilles d'Eau-de-vie

aux Matelots, fans quoy ils ont

droit de couperl'Eperon. Ceuxqui

ont déja fait le Voyage prennent

les autres, leur liënt les maine der-

riere le dos , & les ayant attachez

par deſſous les épaules , les élevent

au bout de la Vergue du grand

Maft , & les laiſſent tomber trois

fois dans l'eau. Quelques-uns ſe

font encor plonger volontairement

pour le Roy , pour les Commis du

Vaiſſeau, ou pour leurs Maîtreſſes.

Cela fait , on leur donne à tous un

Verre d'Eau-de-vie , ou de Vin

d'Eſpagne. Les Officiers mémes ne

fſontpas exemptsdecette Ceremonie.

Les Matelots leur verſent un peu

d'eau ſur la teſte, & ils leur don-

nent de quoy boire. Ce Baptefme

maritime eſtant finy , on reprend ſa

route , & chacun paſſe le reſte du

jour en réjouiſſances. Ce fut ainſi

qu'on
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qu'on en uſa dans la Flote de Mr le

Comte d'Eſtrées. On continua d'a-

zancer , & quelques Poiffons vo-

lans tomberent dans les Vaiſſeaux.

Le 31. d'Octobre ils ſe trouverent

fur les cinq heures du ſoir à la veuë

du Cap- vert qu'ils doublerent le

lendemain avec un petit vent qui

les porta dans le Cap. La petite

Ifle nommée Goerée que les Hollan-

sdois poffedoient , n'eſtoit qu'à trois

lieuës de là. Elle eſt ſeparée de ter-

re-ferme par un petit bras de mer ,

large ſeulement d'une démy lieuë ,

& n'a toutau plus qu'une lieuë en-

tiere de circuit. Il y a deux Forts ,

l'un en bas fur la pointe du Nort

Roù eſt la deſcente,&l'autre en haut

qui commande le premier. M le

ElComte d'Eſtrées fit aborer le Pavil-

lon Hollandois à ſon arrivée pour

Tempeſcher les Vaiſſeaux ennemis

s'il y en avoit ſous les Forts , de

prendre l'épouvante & de ſe ſauver

avant qu'il euſt pû les joindre. Ils

D

,

ne
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ne nous eurent pas fi-toft apperceus

qu'ils mirent leurs Pavillons ſur les

deux Forts ; mais comme les No-

ſtres ne purent répondre au Signal

qui leur fut fait , parce qu'ils ne le

ſçavoient pas, ils reconnurent bien-

toſt qu'ils alloient eſtre attaquez.

Il falloit approcher des Forts pour

aller à l'endroit que Mr le Vice-

Admiral avoit choiſi pour moüiller

l'anchre. Il y paſſa le premier ; &

quoy qu'il euſt encor fon Pavillon

Hollandois , il fut ſalüé à coups de

Canonà balle. Alors tous nosVail

ſeaux arborerent laBaniere deFran-

ce & allerent mouiller à la portée

du Canon ſans tirer un ſeul coup

Ils en avoient reçeu la defenſe de

Mr le Vice - Admiral. Cependant

les Hollandois connoiſſant qu'ils ne

s'eſtoient point mépris , continue-

rent à nous canonner. Le foir M

de Bléort Capitaine de Vaiſſeau

& M de Combes Ingénieur , eu-

rent ordre d'aller faire le tour de

l'Ifle ,
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l'Ifle , reconnoiſtre les Forts , &

ſonder tous les fonds pour choiſir

les Poſtes où l'on mettroit nosVaif-

ſeaux en état de canonner à leur

= tour les Ennemis. On fit armer

trois Chaloupes pour les eſcorter ;

- mais comme on découvrit qu'il y

avoit ſous le Fortdeux Barques , &

quelques Chaloupes qui nous au-

roient pû attaquer , on en fit encor

-armer quatre autres pour les ſuivre

- de loin, obſerverles Baſtimens , &

les empefcher de ſedérober la nuit ,

auffi-bien que les Canots des Ne-

gres. Le jour ſuivant on envoya
fommer le Gouverneur dés le ma-

tin. Il répondit qu'il avoit preſté
Serment aux Eftats & àla Compa-

gnie , dene ſe rendre point qu'il n'y

euſt du ſang verſé. Cette réponſe

donna méchante opinion d'eux , &

fut cauſe qu'on réſolut auffi-toft

P'Attaque. On fit un Détachement

pour s'avancer vers les Forts & les

canonner de plus pres ſous les or-
D2 dres
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dres de Mr le Comte de Sourdis.

Les Vaiſſeaux détachez furent le

Duc, commandé en particulier par

ce meſme Comte ; le Prince, par

Mr de S. Aubin d'Infreville ; l'E-

toille , par M'de Montortier; l'Al-

cion , par M d'Amblemont; l'Her-

cule, par M'le Chevalier de Fla-

cour; la Fluſte de Dromadaire ar-

mée en guerre, par M de l'Arte-

loire; & le Tardif, par M. deBre-

vedent. Mr Sauvage Commiſſaire

de l'Artillerie , devoit Commander

une Baterie de Canon , & M'l'An-

doüillet une de Bombes. On nom-

ma Mª de Saint Clair pour faire la

fonction de Major. M'le Marquis

de Grançey qui ſervoit de Mare-

ſchal de Camp, eut la conduite&

le commandementdela Defcente &

de l'Attaque des Forts ; & M² le

Vice-Admiral devoit s'embarquer

avec M' Patoulet poureſtre preſent

à cette Deſcente. Il fut arreſté qu'il

monteroit le Vaiſſeau de M'le Com-

te
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te de Sourdis où toutes les Trou-

pes avoient ordre de s'aſſembler en

vingt-quatre Chaloupes , le Vice-

Admiral devant donner le mouve-

ment à la terre & à la mer felon les

occafions qui s'offriroient. M² le

Marquis de Grançey avoit quatre

cens cinquante Hommes diviſez en

deux Corps , avec deux Compa-

gnies de Grenadiers de trente-cinq

Hommeschacune. Lepremier Corps

eſtoit commandé par M" de Bléort

& de Brevedent. Le ſecond par M's

de Maſcarani & Chaboiffiere

les Grenadiers par M" les Cheva-

liers d' Aire & d' Arbouville. Tou-

tes les Chaloupesà lateſtedeſquelles

eſtoit M le Comte d'Eſtrées mar-

cherent en ſi bon ordre , que les

Ennemis croyant qu'elles alloient

faire laDefcentepourdonner l'affaut,

en furent incontinent épouvantez .

Ils quiterent le Fort d'en bas apres

y avoir encloüé leur Canon , mon-:

terent à celuy d'enhaut , & fans

D 3 batre

2 &
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batre la chamade, ny demanderà ſe

rendre , ils ofterent leur Pavillon ,

arborerent celuy de France, & en-

voyerent en ſuite une Chaloupe à

Mr le Comte d'Eſtrées pour le fu-

plier de les recevoir à rançon. Il

ne les voulut point écouter, & fur

lamenace de les faire tailler en pie-

ces s'ils ne mettoient bas les armes,

ils ſe rendirent à difcretion. Mr le

Comte d'Estrées accorda la liberté

auGouverneur. Ontrouva les deux

Forts bien reveſtus & beaucoup

meilleurs qu'on ne l'avoit crû. Le

grand avoit fon Rempart de trente

pieds d'épaiffeur , pavé par tout;

les Bateries en tres-bon état , qua-

rante deux pieces de Canon , & les

Magazins,affez bien fournis de tou-

tes chofes pourfaire une longue re-

ſiſtance. Il y avoit foixante& deux

Eſclaves , cinq mille Cuirs , de

l'Eau-de-vie , des Cordages, de la

Viande , des Poudres & des Bou-

lets. On en chargea deux Barques

que
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que les Ennemis avoient ſous leurs

Forts , & on mit le reſte dans nos

Vaiſſeaux , Voicy le Plan de cette

Ifle qui vous donnera uneplus par-

faite intelligence de tout ce que je
I viens de vous en dire.

Tandis qu'on employoit deux

ou trois cens Hommes à démolir

les Forts , à brûler les Magazins ,

& à faire le degaſt de ce qu'on ne

pouvoit emporter , les Vaiſſeaux

travaillerent faus relâche à ſepour-

voir d'eau pour deux mois , afin de

pouvoir aller droit à Tabago. Cer-

te précaution leur fit gagner pres

de trois ſemaines qu'il auroit falu

perdre dans l'Iſle de la Martinique,

s'ils n'euffent pas ſongé à profiter

de ce temps. M'le Comte d'Eſtrées

y dépeſcha un Brulot pour avertir

M' le Comte de Blenac Gouver-

neur& Lieutenant General de tou-

| tes les Ifles Françoiſes , de la réſo-

lution qui avoit eſté priſe de n'y

point aller. On partit du Cap-vert

D4 le
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le neuviéme Novembre , & on ar-

riva vingt-unjours apres à la veuë

de la Barbade , où l'on avoit don-

né rendez-vous à quatre Vaiſſeaux

qui estoient à la Martinique. On

en apperçeut deux le lendemain ,

&on apprit que les deux autres qui

portoient plus de cinq cens Hom-

mes pour fervir à terre , ne pou-

voient arriver de deux jours. On

ne laiſſa pas de prendre le party de

continuer la route, o d'aller à l'I-

fle de Tabago. Les Vaiſſeaux y ar-

riverent le 6. Decembre, & moüil-

lerent le foir affez tard à une Rade

qui eſt à deux lieuës du Fort. M

le Vice- Admiral voulant cacher ſa

Defcente, détacha auffi- toft cinq à

fix cens Hommes ſous Mr le Com-

te de Blenac. Mr le Marquis de

Grançey avoit une extréme paſſion

d'eſtre du Détachement , mais fa

préſence futjugée neceſſaires au Con-

ſeil de guerre , & on l'obligea de

demeurer. On fit quelques Priſon

niers
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niers , & on ſçeut d'eux que les

Ennemis eſtoient fortis pour empe-

ſcher la Defcente , mais qu'ayant

appris qu'elle estoit faite , ils ef-

( toient rentrez dans le Fort. Le 7 .

& le 8. on mit à terre le reſte des

Troupes avec tout ce qui eft necef-

faire pour une Attaque. Vous ju-

gez bien, Madame, que c'eſt un

attirail preſque infiny, lors qu'il le

faut tranſporter à force de bras , &

fur le dos des Hommes. Cet em-

barras dura une lieuë & demie par

un chemin qu'on fut obligé de fai-

re avec des Serpes & des Cognées ,

& qu'il falut conduire par de Ravi-

nes & par des Eminences fort droi-

tes. Les Ennemis avoient ruiné ce-

luy qui fut fait l'année derniere ,

& les pluyes l'avoient preſque en-

tierement inondé. Elles ne ceffe-

rent point depuis le Débarquement,

& cauferent des incommoditez dont

les Officiers Generaux ne furent

point exempts. Le chemin qu' ils

avoientD5
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avoient ſouvent à faire deux fois

enunmesmejour, leur faiſoit ren-

contrer quatre ou cinq Ravines ,

ou des Rievieres débordées , & c'e-

ſtoit une neceſſité pour eux de ſe

mettre dans l'eau juſqu'à la ceintu-

re. Les Troupes camperent le 9.

fur la Hauteur qui n'eſt éloignée

duFort que de fix cens pas,&mal-

gré toutes les difficultez que je

viens de dire , on ne laiſſa pas de

mener trois Mortiers une lieuë &

demie, & trois Pieces de Canon à

moitié chemin de l'endroit où l'on

avoit fait la Descente. On fit une

Baterie pour les Mortiers à trois

cens cinquante pas du Fort, laquel-

le commença à tirer le 12. Com-

me elle avoit eſté faite avec diligen-

ce, & dans des lieux couverts par

des Arbriffeaux & par des Cannes

de Sucre , les Ennemis ne s'en ef-

toient point apperçeus. Le 11. un

de nos Soldats qui alla ſe rendre,

leur ayant appris où elle eſtoit , ils

com-
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commencerent à la canonner dés le

lendemain au matin, & canonne-

rent le Camp en meſme temps avec

cinq Pieces de Canon qu'ils tour-

nerent de ce coſté là. Mr le Vice-

Admiral ayant ce meſme jour com-

mandé ſur les dix heures qu'on ti-

raft les Bombes, la troifiéme tom-

ba dans le Fort au milieu des Pou-

dres , & fit un effet fi prodigieux,

qu'elle enleva Binkes & tous les

Officiers qui diſnoient avec luy.

M' le Vice-Admiral fit prendre auf-

fi- toſt les armes , & M le Comte

de Blenac marcha droit au Fort

pour s'en rendre maiſtre auſſi -bien

que des Vaiſſeaux , & empeſcher

le ralliëment des Ennemis. Le Bel-

liqueux & le Brillant arriverent le

lendemain avec un Renfort de plus

de fix cens Hommes. Il ne ſe ſau-

va qu'un Officier. Tous ceux des

Vaiſſeaux furent pris, à l'exception

de Radmus fameux Corſaire , qui

n'avoit pas voulu aller diſner dans

D6 le
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le Fort, & qui s'eſtant échapé par

les Rochers , trouva moyen de ſe

jetter dans une Galiote. Quelques-

uns diſent qu'il ſe ſauva au travers

des Bois. Je ne vous parle point des

Vaiſſeaux que nousavonspris. Vous

n'avez qu'à jetter les yeux ſur le

Plan que je vous envoye. Il vous

inſtruira de tout. Voicyce quepor-

te une Relation tres - fidelle. Elle

vient d'un lieu où l'on ne publie

jamais que des veritez. Tous lesOffi-

ciers ont tres-bien ſervy dans cette impor-

tante occafion. Meſſieurs deGrançey, de

Blenac, & Patoulet Commiſſaire Gene-

ral, ont eu beaucoupdepart auxfatigues,

& on ne peut trop lover leurs foins&

leur zele, felon leurs diférentes fonctions.

Monfieur le Marquis de Grançey

fit des chofes incroyables; ſa vigi-

lance fut extraordinaire. Il preffa

non ſeulement le travail par ſa pré-

fence & par ſes libéralitez , mais il

aida meſme à traîner les Mortiers.

Il commanda le premier lesTroupes

fous
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ſous les ordres de M' le Vice-Ad-

miral, & fut relevé par M'le Com-

te de Blenac. On avoit reglé qu'il

y auroit toûjours deux Capitaines

pendant vingt-quatre heures , pour

commander ſous les Officiers Gene-

- raux avec M. de Brevedent , qui

eſtant ſeul de fon ordre, n'a point

* diſcontinué de ſervir depuis la Def-

cente , & s'eſt tres -bien acquité

de fon employ. Ces Capitaines fu-

frent

Le premier jour, Mrs de Sourdis

& de Bléort.

Le ſecond, Mrs de S. Aubin& de

l'Arteloire

- Le troifiéme, Mrs de Montor-

✓tier , & de Chaboiffiere.

Le quatrième, M"d'Amblemont

&du Drot , qui venoient releverces

deux derniers lors que la Bombe fit

- ,fon effet. M'le Chevalier d'Hervaut

a fait voir beaucoup d'activité dans

tout le temps que les Troupes ont

eſté à terre, & il ne ſe peut rienす

D7 ad-
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adjoûter aux fatigues qu'il a euës.

M'de Combes Chefces Ingénieurs,

a agy avec beaucoup de capacité &

d'intelligence. M'l'Andoüillet com-

mandoit la Baterie des Mortiers ,

commejevous l'ay déja marqué; &

lajuſteſſeavec laquelle il fit tomber

la troifiéme Bombe dans le Fort ,

fait affez connoiſtre qu'il n'y a per-

ſonne qui ſoit plus habile ny plus

entendu que luy dans ſon meſtier.

M'Sauvage eſtoit deſtinépour com-

mander l'Artillerie; & M Bellaire,

les Mineurs.

Si vous eſtes ſurpriſe de cet ef-

fet extraordinaire des Mortiers dont

on s'eſt ſervy ſi avantageuſement à

Tabago, vous ſçaurez que l'inven-

tion en a eſté trouvée depuis un an

par M' Jaugeon , qui en fit d'abord

l'épreuve en préſencede M'de Lou-

vois. Il eſt Fils de Mr Jaugeon de

Mongy Gentilhomme Auvergnac,

& a fait quantité de découvertes

dans les Matématiques , qui ont

don-
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donné lieu à de tres- utiles fecrets

dont on a déja veu les expériences ,

&quej'auray une autre foisoccafion

- de vous expliquer. L'ardeur qu'il a

- de travailler à la gloire de fonPrin-

ce , ne contribuë pas peu à le faire

fi ailément venir à bout de toutes

les choſes qu'il imagine. C'eſt une

paffion qui luy eft commune avec

M² de Mongy ſon Frere, qui à l'â

ge de vingt- deux ans a fait ſept

1. Campagnes en qualité de Volontai-

re & de Lieutenant , quatre ſur

terre , & trois ſur mer. La dernie-

re eſt celle de Tabago. Il y ſervoit

fous Mr Sauvage , Commiffaire ge-
neral de l'Artillerie des Vaiſſeaux.

Quant aux Mortiers dont j'aycom-

mencé à vous parler, il ſont ſi lé-

- gers , qu'un Homme ſuffit pour en

porter un avec ſon Affut. Il n'y a

perſonne qui ne les puiſſe pointer

-ſans avoir beſoin d'unquart deNo-

nante , ny d'aucun autre Inſtru-

ment de Matématique , & cette

faci-
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facilité vient de ce que les degrez

d'élevation ſont gravez ſur leur Af-

fut , & marquez , quand on les re-

muë , par un Coin qui y eſt atta-

ché. L'uſage en eft admirable, par-

ticulierement pour prendre les De-

hors des Places. On jette par ce

moyen une douzaine de Grenades

tout à la fois à quatre cens pas de

diſtance. Elles font renfermées dans

une Boëte combustible , qui brûle

tout cequi eſt au lieu où elle tom-

be , apres avoir jetté ſesGrenades à

plus de trente pas tout autour, où

elles font leur effet.

Quoy que j'évite autant queje

puis de me fervir des termes qui

font particuliers à beaucoupd'Arts,

parce qu'ils peuvent n'eſtre pas con-

nus de tout le monde , s'il m'en

échape quelqu'un qui embaraſſe vos

Amies' à qui vous continuez de fai-

re part de mes Lettres , elles en

trouverent l'explication dans un Li-

vre tres-curieux, & tout plein d'é-

rudi-
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1

rudition , qui a eſté imprimé de-

puis quelques jours , & dont le ti-

tre eſt, Les Arts de l'Hommed'Epée,

ou le Dictionnaire du Gentil-homme.

Le premier Volume contient l'Art

de monter à Cheval ; & le ſecond,

celuy de laNavigation. L'Autheur

s'appelle M' Guillet. C'eſt à luy

que nous devons déja Athénes &

- Lacédemone, anciennes & nouvel-

les. Vous ſçavez l'eſtime qu'on en

fait , & le cours que ces deux Ou-

vrages ont eu dans lemonde. On

a auſſi imprimé une Hiſtoire fort

curieuſe de la Laponie , c'eſt à di-

re de la Partie des Lapons , qui re-

leve du Roy de Suede. Elle eſt tra-

duite du Latin de Mr Scheffer , que

les Allemans & les Anglois ont mis

d'abord dans leur Langue. Apres

qu'il eut reçeu ordre de compoſer

cette Hiftoire , M'le Comte de la

Gardie GrandChancelier de Suede,

luy fournit tout ce qui luy eſtoit

neceſſaire pour une entrepriſe de

S

ت

cet-
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cette nature , & il n'oublia rien

pour la faire exacte. Il y eſt traité

amplement de l'origine de ces Peu-

ples , de leurs Mœurs, de leur Re-

ligion, de leur Magie , & des cho-

ſes rares du Païs. Ce font des nou-

veautez que je vous envoyeray , ſi

vous avez deſſein de les voir. Je

vous envoye cependant les Nouvel-

les galantes & amoureuſes qu'on

vient de donner au Public. Ce font

diférentes Avantures ramaffées dans

une Lettre. Vous y trouverez des

incidens dont la lecture vous di-

vertira. Je vous donne en mefme

temps dequoy en faire une fort a-

greable , en vous faiſant part de ce

qui a efté écrit à Me l'Abbé de la

Roque par Madame la Viguiere

d'Alby. C'eſt une Dame d'un fort

grand mérite. Tous ceux qui ont

leu la Princeſſe d'Iſambourg , que

nous avons d'elle , connoiffent la

force & la délicateſſede ſon Eſprit.

Elle s'appelle Madame de Saliez; &

fi fa
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fi fa Proſe eſt aiſée , on n'a pas

moins ſujet d'admirer le tour natu.

rel qu'elle donne aux Vers.

21

LETTRE

DE MADAME

LA VIG UIERE

D'ALBY ,

A Monfieur l'Abbé de la Roque.

Vous
croyez fans - doute , Monsieur,

que ce n'est que chez les Ennemis de

cet Etat qu'on fait des Conquestes en

Hyver , & vous serez surpris d'en-

tendre dire qu'au milieu mesme de la

France on ait pris quelque chose dans

une si rigoureuse Saiſon. Cependant il

est certain qu'un jeune Gentil-homme

fort brave vient d'y emporter une Pla-

ce de conféquence , & que faisant feu

de tous coſtez, il l'a réduite à se ren-

dre ſous de fort bonneſtes conditions. Un

Amour qui a contribué à cette vi-

Etoire , en a porté la nouvelle , &

voicy
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voicy comment elle est venue à ma

connoissance.

F'estois dans ma Chambre reſvant

fur mes tiſons , de cette maniere douce

&agreable qui précede toûjours les vi-

fions que vous sçavez que les Dieux

m'envoyent quelquefois. Les Triom-

phes infaillibles au Roy dans cette nou-

velle Campagne , estoient le ſuict dema

refverie , tors que dans ce tranquille

état je crûs estre transportée dans un

Palais dont les beautez font au deſſm

de toutes mes expreſſions. Celuy d'Ar-

mide ny mefme celuy que l'Amour fit

bastir pour Pſyché , n'estoient rien en

comparaison.

Dans cette magnifique Place ,

Entre le Ciel & le Parnaffe ,

La Déeſſe Vénus dans fes brillans

atours ,

Reçoit de temps en temps l'homma-

ge des Amours.

Là , fans déguisement , fans art, ſans

impoſture ,

Chacun luy dit ſon Avanture ,

Et l'on yvoit les Amours fortunez,

Par



GALANT.
93

Par ſes belles mains couronnez ,

Recevoir des Leçons de l'aimable

Déeſſe ;

Pour augmenterleur joye& leurten-

dreffe ,

heureux ,

Elle donne courage auxAmours mal-

Elle prend ſoin de les inſtruire ,

Et foûtientpar ces foins tout l'Empi-

را

re amoureux ,

Que la Raifon voudroit détruire.

Une nuit que le Ciel écclairoit foi-

A

רמ

blement,

Vénus tenoit ſon Aſſemblée,

Tout s'y paſſoit tranquilement ;

Quand foudain elle fut troublée.

Un Amour qui n'aguere eſtoit pâſle
& réveur ,

Dont mille ennuis troubloient le

cœur ,

Pardegrands cris ſe faiſoitfaireplace;

On lifſoit ſur ſon front ſa joye & fon

audace.

Déeffe , diſoit - il , des plus vaillans

Guerriers

J'efface aujourd'huy la Victoire ;

Faites que milleAmours en admirant
ma gloire ,

Me viennent couronner deMirthe &

de Lauriers .

Cette
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CettePlace fi forte & fi biendéfendue,

Que tant d'Amours afſiegeoient vai-

nement ,

Par mon adreſſe s'eſt renduë ,

Et la charmante Iris rend heureux fon

Amant.

Ces derniers mots meSurprirent fort.

Comme j'avois l'esprit occupé des Con-

questes qui ſont ſi ordinaires au Roy

je croyois qu'on alloit parler de la prise

de quelque Ville de Flandre oud'Alfa-

ce ; mais tandis que je me reprochois

mon erreur ,

ainfy.

cet Amour continuoit

Ce n'eſt point par des artifices ,

Ny par de petites malices ,

Que j'ay furpris un cœur que la Ver-

tu gardoit ,

Et que la raiſon defendoit.

Iris a beaucoup de merite ,

Elle s'eſtoit preſcrite une ſage con-

Et j'avois vainement employé mille

duite ,

Amours ,

Quandl'Hymen m'offrit ſonſecours.

Je l'accepte , luy dis-je, il m'eſt fort

neceſſaire,

Mais
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- Mais renvoyez voſtre ſuite ordinaire,

Et ne gardez point avec vous

Vos repentir & vos dégouts.

Iris me parut toute émeue

1

R

A

00

11

Quand l'Hymen s'offrit à ſa veuë,

Suivy des Ris , des Jeux & des A-
mours conftans.

C'eſt affez combatu , dit-elle , je me

rends,

Amour ménagez bien l'employ que je

vous donne ,

Aux conſeils de l'Hymen enfin je
m'abandonne,

Guidez ſes pas&conduiſez-le bien.

Si je conſens à tout je ne prens ſoin

de rien.

L'Hymen fort content de la Belle ,

Mena l'heureux Daphnis juſques dans

ſa ruelle,

Pendant que desAmours dans ceme-

CO

0

} }

ſtier ſçavans ,

De la timide Iris dénoüoient les Ru-

bans :

abatuë ,

Car eftant de pudeur & de crainte

Dans l'excez de ſa retenuë ,

Daphnis auroit perdu cent momens

précieux

Sans ces Amours officieux ,

Qui s'empreſſant ....

:

C'est
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C'est affez, dit Vénus, en interrom-

pant cet Amour, je vous entens , Da-

phnis est heureux , & vous méritez

d'estre récompensé de vostre perjéveran-

ce. A ces mots elle batit des mains ,

& d'abord tout ſon Palais retentit de

cris d'allégreſſe. L'on couronna cet A-

mour victorieux , & la Déesſſé pronon-

ça ces Vers qui font une espece d'Epi-

talame qu'elle fait toûjours enfaveur

desjeunes Mariez qu'elle chérit.

Vivez heureux , vivez contens ,

Et paſſez doucement vos ans

En goûtant les plaiſirs d'un heureux

Mariage ,

Banniſſez-en les nomsde joug& d'ef-

clavage ,
CebeauNœud que l'Amour a formé

de ſes mains

Unira vos cœurs & vos ames ,

Et la lumiere de vos flâmes

Eclaircira vos jours& les rendraſerains.

Tout cecy veut dire, Monsieur , en

langage humain, comme il me fut ex-

pliqué , qu'enfin Monsieur le Vicomte

de Paule apres avoir aimé Mademoi-

Selle
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felle de S. Hypolite pluſieurs années ,

est devenu le plus heureux de tous les
Hommes en l'épousant. Je n'ignorepas

la part que vous prendrez à cette nou-

velle , &je me haſte de vous la don-

ner pour vous témoigner que je suis

voſtre tres-humble Servante ,

LA VIGUIERE D'ALBY .

Je ne doute point que vous ne

ſouhaitiez ſouvent de pareilles vi-

fions à l'admirable Perſonne qui les

explique avec tant de grace. La

joye de Madame de S. Hypolite
& de Mele Vicomte dePaule, doit

eſtre grande , puis que leur Famil-

le eſtant la meſme , ils voyent réü-

nir leur ſang par ce qu'ils ont de

plus cher au monde. La Maiſon

de Paule eſt des plus anciennes &

des plus conſidérables de tout le

Languedoc. Elle a donné en noſtre

Sicele l'Illuſtre Antoine de Paule

pour Grand-Maiſtre à la Religion

el

de Malte.

Mars. E En
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En vous parlant au commence-

ment de cette Lettre de M' l'Evel

que de Rennes qui s'eſtoit trouvé

pour la premiere fois à l'Aſſemblée

des Etats de Bretagne , j'ay oublié

de vous dire qu'il avoit eſté ſacré

depuis peu. On l'appelloit M² l'Ab-

bé de Beaumanoir de Lavardin ,

avant que le Roy l'euſt nommé à

l'Eveſché de Dole, & incontinent

apres à celuy de Rennes. Il eft

Docteur de Sorbonne, & d'un mé

rite qui n'eclate pas moins dans fa

pieté que dans ſes autres qualiter

eſſentielles à un Prélat. Je ne vout

diray rien de ſa Maiſon. L'Hiftoi

re a pris ſoin de la diftinguer, &

parle fi avantageuſement de M le

Mareſchal de Lavardin ſon Grand-

Pere, qu'il faut n'en avoir aucun

connoiſſancepour ignorer qu'il pal

ſe pour un des plus grands Hom

mes de ſon temps. Il fut Colonel

de l'Infanterie Françoiſe, prit Vil-

lefranche en Périgord , & Cahors

&d'Eau-
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& d'Eaufé au Comté d'Armagnac.

Il commanda l'Armée du Roy en

Poitou en l'absence du Duc de Jo-

yeuſe , & la Cavalerie-Legere àla
Bataille de Courtras. Il ſervit au

Siege de Mauleon ſous le Duc de

Nevers , & à ceux de Paris , de

Chartres , & de Roüen, ainſi qu'au
Combat de Chaſteau Giron ſous le

Comte de Soiffons, & àceluyd'Au-

1 male où il fut bleffé. Ileut leGou-

vernement du Maine , & fut fait

an Chevalier des Ordres & Marefchal

de France dans la mesme année. Il

fit la fonction deGrand-Maiſtre au

Sacre de Loüis XIII. qui l'envoya

Ambaſſadeur Extraordinaire enAn-

gleterre. Il mourut au retour de

cette Ambaſſade. Je ne vous parle

point d'un nombre infiny de gran-

des Alliances dans lesquelles cette

Maiſon eft entrée , ny des Gouver-
nemens de Provinces , Eveſchez ,

& autres Dignitez qu'on luy a toû-

ef

H

0

d

jours veu poffeder. M l'Evefque
E 2 de
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deRennes qui donne lieu à cet Ar-

ticle , eſt Coufin Germain de M

le Marquis de Lavardin , aujourd'-

huy Lieutenant General au Gou-

vernement de laHaute & Baffe Bre-

tagne. Ce Marquis eſt tres - aimé

dans cette Province , & y ſert le

Roy fort utilement. Il n'y a point

de Gentil - homme en France qui

ſcache mieux tout ce qu'un Hom-

me de qualité doit ſçavoir. Perſon-

ne ne doute de ſa bravoure. 11 en

a donné de fort glorieuſes marques

au Combat de S. Godard en Hon-

grie , à la priſe deCourtray , à cel-

le de la Franche-Comté en 1668.

& à la Guerre faite aux Hollandois

quatre ans apres. Il à épousé Ma-

demoiselle d'Albret , Fille aifnée

de M' d' Albret Duc de Luynes,

Pair de France.

M' Paris eſt mort depuis quel-

ques jours. Il eſtoit Conſeiller de

la Grand' Chambre. Mª Malo eſt

monté à ſa place. C'eſt un fort hon-

neſte
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neſte Homme, & d'une tres-bonne

Famille de Paris.

Jevous ay conté la derniere fois

l'Hiſtoire de la Belle morte d'amour

pour ſon Mary. Ceux qui ont crû

qu'elle n'eſtoit pas veritable , n'ont

pas pris la peine de s'en informer .

Elle eſt ſçeuë de tant de Gens du

premier rang , que je m'étonne

qu'il y ait des incrédules ſurles par-

efticularitez que je vous en ay dites.

1 Voicy deux Epitaphes qui ont eſté

q faits pour elle parM' Lelleron Avo-

cat à Provins.

ΕΡΙΤАРНЕ

D'une Femme morte d'amour

pour ſon Mary.

Paſſant , arreste icy tes pas.

Autre-part tu ne liras pas

Une Hiſtoire ſi merveilleuſe

at Que celle qu'à tes yeux ce marbre peut offrir.
Cy gift de fon Epoux une Femme amoureuse

Que son chaste amour fit mourir.
erer

-b

1

Aux Dames elle a fait une leçon commune

De mourir en Femmes de bien ;

E3
Mais
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Mais elle n'a ſuivy l'exemple de pas une ,

Pas une neſuivra leſien.

AUTRE.

Icy gift le Corps d'une Belle

Que l'Amour d'un Mary réduiſit au trépas;

Ce qui doit étonner , c'eſt de voir en ce cas

La premiere mode nouvelle

Que le beau Sexe n'aime pas.

Cette mode ſeroit en effet un

peu cruelle à introduire pour un

Sexe qui contribuë tant aux dou-

ceurs de la ſocieté. Si l'Avanture

euſt eſté moins extraordinaire , elle

n'auroit point paru ſuſpecte à ceux

qui manquent de foy pour les pro-

diges que peut cauſer l'amour con-

jugal. On n'a pas moins douté de

I' Hiſtoire du Solitaire que beau-

coup ont voulu croire une fiction .

C'eſt celle du Conſeiller qui avoit

choiſy la retraite par un principe

d'averſion pour les Femmes , & à

qui ſon Pere envoya une Belle d'u-

ne vertu chancelante dont il fut fi

charmé , qu'il l'époufa. La choſe

eft
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eſt ſi vraye, que le Procés intenté

pour la rupture du Mariage doit

eſtre jugé au premier jour dans un

des plus celebres ParlemensdeFran-

ce. Le Fils en pourſuit la validité

contre ſon Pere, & fait tellement

fon bonheur de la tendreſſfe de celle

qu'on luy veut ofter, qu'il traite

de calomnie tout ce qui s'eſt publié

de l'égarement de ſa conduite. Il

To eſt certain qu'il ne faut pas toûjours

utjuger fur les apparences. Ce que je

ell vay vous conter en fera foy.

じ

eux

ro

0

Une Dame eftant dans une Mai-

ſon de Campagne aux environs de

Paris, eut le chagrin de ſe voir fans

équipage , dans le temps où il y

avoit pour elle une neceffité abſo-

luë d'y retourner. Ses Chevaux
tomberent malades , & elle fut ré-

duite à ſe ſervir d'un Carroffe de

floüage qu'elle fit venir. Elle part.
* Le Carroffe s'embourbe à deux

lieuës de là. On prend des Chevaux

de Meſſager & de Charetes pour le

JO

oit

10%

E 4
tirer.

e



104
MERCURE

tirer. On n'en peut venir àbout.

Les efforts qu'on fait le briſent , &

la Dame ſe trouve à pied à l'entrée

d'un Village où elle n'a pas deſſein

de coucher. Elle prend le party d'y

laiffer une Demoiselle & une Fem-

me de chambre qu'elle ramenoit

avec elle ; & comme des affaires

preffantes l'obligeoient d'eſtre ce

jour-là meſme à Paris, elle ſe ré-

fout à demander place dans le pre-

mier Carroffe qui paffera. Elle n'at-

tend pas long-temps. Elle en voit

venir un qui s'arreſte heureuſement

à l'endroit meſme où elle eft. Ce-

luy à qui il eſtoit , avoit quelque

ordre à donner à unLaquais. Tan-

dis qu'il luy parle , la Dame de-

mande fon nom au Cocher. Il luy

eſtoit connu par la réputation qu'il

avoit acquiſe dans le monde. Ce-

ſtoit un Conſeiller qui paſſoit pour

un des plus honneſtes Hommes de

France. Il n'avoit que ſon Gendre

avec luy , & la Dame ne balance

point
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point à ſe jetter dans le Carroffe

avant qu'on l'ait refermé. Unpro-

cedé fi extraordinaire la fait regar-

der. Elle estoit belle, avoit l'air de

qualité, beaucoup de jeuneſſe , la

phyſionomie heureuſe , & il n'y

avoit pas moyen de ſe reſoudre à

luy faire un compliment incivil.

On continue à marcher, & cequ'il

y a de plaiſant , on eſt plus d'un

quart-d'heure à s'examiner& à ſoû-

rire, fans que perſonne diſe un ſeul

mot. A la fin , le Maiſtre du Car-

troffe rompt le filence, & ayant de-

mandé à la Dame où elle prétend

qu'on la mene , elle répond qu'el-

le n'a point d'autre deſſein que ce-

luy d'aller à Paris. Il s'informe du

Quartier où elle ſouhaite qu'il la

conduiſe , & elle ſe défend de s'en

expliquer ſur ce qu'une Chaiſe de

Place luy en épargnera l'embarras.

Autre quart-d'heure de filence. Le

Conſeiller qui luy trouve de l'eſprit,

&de cet eſprit aiſé quines'acquiert

E5 que



106 MERCURE

que par la pratique du monde , ne

ſçait que s'imaginer d'une Femme

qui monte dans un Carroſſe ſans

rien dire , & fe confië à la probité

de deux Hommes qui luy doivent

eſtre inconnus. Il luy fait quelques

nouvelles queſtions , & la prie en-

fin de ne luy laiſſer pas ignorer à

qui il parle. A une Perſonne, ré-

pond- elle , qui eſt Veuve depuis

trois ans. Quoy , dit-il , fi jeune,

fi belle, & fans Mary? Il vous fau-

droit du moins un Galant. La Da-

me prend un air ſi ſérieux àcemot,

& meſle des termes ſi remplis d'ai-

greur à l'indignation qu'elle en fait

paroiſtre , que le Conſeiller la croit

la Femme du monde la plus ver-

tueuſe. Elle ſe taiſt un moment :

puis changeant de ton , &baiffant

la voix comme ſi elle ne s'eſtoit d'a-

bord gendarmée que pour avoir

plus de grace en s'adouciſſant; Et

de Galants , dit - elle , en manque-

t-on ? Ces dernieres paroles font

chan-
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changer depenſée au Conſeiller. Il

- ne peut plus croire qu'elle foit au-

tre qu'une Demoiselle d'intrigue ,

qui eftant accoûtumée àprendre ſe-

lon l'occaſion toute forte de cara-

Eteres , a l'adreſſe de ſe parer quel-

quefois d'une vertu étudiée pou ar-

riverplus feûrement à ſes fins. C'eſt

fur cette injurieuſepenſéequ'ilcon-

tinuë avec elle une converſation af-

fez familiere. Elle ſe tire de tout

at avec efprit , & l'embaraffe tantoſt

I par un ton fier qui l'empeſche de

16 luy dire tout ce qu'il croit au de-

favantage de ſa vertu , & tantoft

par des radouciſſemens qui le con-

firment de plus en plus dans l'opi-

nion qu'il a conçeuë du panchant

qu'elle doit avoir à noüer commer-

ce. Ils arrivent enfin à Paris. Le

Conſeiller veut apprendre fonQuar-

tier pour l'y conduire, & le de-

mande avec des termes malicieux

qui font connoiſtre à la Dame ce

qu'il croit d'elle. La Dame foûrit ,

01

E6 luy
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luy dit avec beaucoup de grace que

le croyant trop civil pour ne la re-

mettre pas juſque dans ſon Aparte-

ment, elle veut avoir du moins un

jour pour ſe préparer à le recevoir ,

&voyant des Chaiſes roulantes, elle

fait arrefter pour en choiſir une. Elle

donne l'ordre tout bas au Cocher

pour le lieu où elle veut qu'il la

mene,& apres avoir aſſuré le Con-

ſeiller qu'il auroit de ſes nouvelles

le lendemain , elle le laiſſe ſans au-

cun autre éclairciſſement. Le Con-

feiller rit de l'Avanture , en fait le

conte chez luy , & eſt ſurpris de

recevoir un Billet de la Belle dés le

jour ſuivant. LeBillet eſtoit tourné

de la maniere du monde la plus ga-

lante. On le prioitde ſe laiſſercon-

duire par le Porteur, ſans s'infor-

mer du lieu où il avoit ordre de le

mener , avec proteſtation que s'il

n'acceptoit pas le Rendez-vous , on

iroit- luy en faire reproche chez luy.

On fait entrer ce Porteur. C'eſtoit

un
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unLaquais ſans Livrée qu'il ne fut

pas poffible defaire parler. LeCon-

ſeiller à qui tout ce myſtere eſt ſu-

ſpect, & qui ſe perfuade que laDa-

me l'a crû galant ſur l'entretien en-

joüé qu'il avoit eu avec elle , luy

écrit que n'eſtant ny d'un âge ny

d'une profeſſion compatibles avec

illes Rendez-vous, il nepouvoits'ac-

Co commoder du Party; mais que ſi

ell ſa vie avanturiere luy faiſoit naiſtre

at quelque Procés ſur lequel elle euſt

Ce envie de le venir confulter, il luy

Erdonneroit des conſeils en Homme

qui luy estoitobligédu plaiſir qu'el-

ele luy avoit fait de prendre unepla-

ce dans ſon Carroffſe ſans la deman-

der. Il crût l'Avanture finie par cet-

( te réponſe , & il en rioit le lende-

for main avec des Amies de fa Femme

qui estoient venuës luy rendre viſi-

te , quand il fut averty que la Da-

me au Billet demandoit à luy par-

ler. Les éclatsde rire furent grands.

On luy applaudit ſur l'avantage

E 7 qu'il
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qu'il avoit de ſe voir couru des

les; & les Dames ſouhaitant ette
témoins de cette entreveuë , on

donna l'ordre pour leur en faire a-

voir le plaiſir. La Belle entra dans

une propreté merveilleuſe. Vousju-

gez bien qu'on n'avoit pas affez

d'yeux pour la regarder. Un La-

quais de Livrée luyportoit laqueuë,

&àpeine eut-elle dit au Conſeiller

d'une maniere toute aimable , que

puis qu'il n'avoit point voulu rece

voir ſes remerciëmens chez elle , il

eſtoit juſte qu'elle vinſt les faire

chez luy , qu'une des Dames de la

Compagnie s'avança vers elle en

riant , & l'embraſſa fort étroite-

ment. Cette belle Perſonne la pria

de la préſenter à la Maiſtreſſe de la

Maiſon, à qui elle fit compliment

de la meilleure grace du monde.

Le Conſeiller ne ſçavoit où il en

eſtoit, non plus que les autresFem-

mes , qui ſur la peinture qu'il leur

en avoit faite, avoient attendu tou-

te
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te autrechoſe que ce qu'elles voyo-

tient. C'eſtoit en effet la Femme

t d'un Conſeller de ſa meſme Cham-

e bre. Sa vertu ne la rendoit pas

moins eſtimable que ſa beauté; &

fi elle entendoit raillerie avec ſes

fel Amis, il eſtoit dangereux de ſevou-

loir établir aupres d'elle ſur le pied
d'Amant.

Vous avez entendu parlerde be-

q. aucoup de Feftes , mais il y en a

capeu qui égalent la galanterie de cel-

, le qui s'eſt faite à Montpellier au

commencement de ce Mois à l'oc-

cafion d'un Baptefme. Je ne ſçay ,

Madame , ſi vous eſtes informéede

* ce qui ſe pratique en cePaïs-làdans

ces fortes d'occafions. Ceux qui

e font choiſis pour Parrains, font or-

dinairement prodigues, & on àveu

des Gens à qui les dépenfes qu'ils

y ont faites ont couſté laplus gran-

fde partie de leur Bien. Jugez juf-

qu'où vont les chofes , quand l'A-

mour s'aviſe d'y prendre part.το

Mr Ver-
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M' Verduron , Viguier general de

la Ville que je viens de vous nom-

mer, aimoit paſſionnément depuis

fix mois Mademoiselle de Portales

Fille du Préſident de ce nom. Elle

paffe pour la plus belle Perſonne de

cette Province , & vous pouvez

croire qu'elle ne manque point d'A-

dorateurs. M' Verduron ne s'eſtoit

point encor déclaré, ſoit qu'il ne

luy pas efté facile de la trouverſeu-

le , ſoit qu'il euſt voulu attendre

qu'il le puſt faire avec autant d'é-

clat qu'il avoit d'amour. Un ſecret

de cette nature gardé fi long-temps,

le faifoit foufrir, & voicy parquel-

le rencontre il fit enfin connoiftre

les ſentiniens de ſon cœur. Une

Dame de ſes Amies accoucha , &

il fut prié de vouloir tenir l'Enfant

fur les Fonts avec la belle Made-

moiſelle de Portales. Jugez de ſa

joye. Il donna ſes ordres pour une

magnificence extraordinaire , & le

jour de la Cerémonie eſtant arrivé ,

il
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il ſe rendit chez cette aimable Per-

10 fonne avec tout ce qu'ily a de plus

galant à Montpellier. Elle avoit

affemblé ſes Amies de ſon coſté ,

& leur beauté eſtoit ſi avantageu-

ſement foûtenuë par la propreté de

vre leurs Habits , qu'on peut dire qu'il

jd n'y eut jamais rien de ſi brillant.

et On ſe mit , felon que le hazard en

ordonna , dans quinze ou vingt

- Carroffes qui attendoient à laPor-

ad te, & le Héros de la Feſte mena ſa

di Belle dans uneChaiſe roulante qu'il

avoit fait faire exprés. Elle eſtoit

étofée d'un riche brocard d'or , &

on y voyoit en mille endroits les

Chifres de l'un & de l'autre entre-

laſſez de la maniere du monde la

plus galante. La Cerémonie ſe fit.

Deux Chœurs de Muſique chante-

-rent, & vingt-quatre Valets veſtus

des Livrées de Mr Verduron , te-

noient des Flambeaux de cire blan-

che. Apres que leBaptefme fut fait,

on alla ſe promener dans un Jardin
àun

e
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à un demy-quart de lieuë de la

Ville. On fut furpris des Divertif-

ſemens qu'on y trouva préparez.

On s'avança au bord d'un Vivier,

où deux petites Armées Navales
commencerent à combatre enfem-

ble. On ne peut rien s'imaginer de

mieux ordonné. Ces petits Bateaux

portoient des Emblémes galants à

leurs Banieres. Quelque Hiſtoire

amoureuſe eſtoit reprefentée ſur leurs

bords ; & les Boucliers des Soldats

où l'on avoit peint un Bandeau ,

un Arc , un Carquois , et tout ce

qui convient à l'Amour, faifoient

connoiſtre ce que Mr Verduron a-

voit tenu fi longtemps caché. Les

Matelots richement veſtus , prirent

terre apres qu'ils eurent finy la Ba-
taille. Line tenoient ur Raffin

de Confitures. Les autres, une Cor-

beille d'Oranges. Ceux - cy , du

Rofſoly; ceux-là , de l'Eau deGre-

nade , du Sorbec , & d'autres Li-

queurs délicieuſes. La Colation ne

pou-
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de pouvoit eſtre ſervie plus galam-

er ment. Auffi fut - elle un agreable

Régal pour les Dames. On les con-

yis duifit en ſuite dans un Cabinet ri-

vachement paré. Douze Luftres de

fem criſtal l'éclairoient , & trois des

erde meilleurs Muſiciens de la Province

ead y chanterent. A ce petit Concert

ts fucceda celuy d'une Bande fort

toir nombreuſe de Violons. On profita

leur de l'occaſion , on dança juſqu'à la

da nuit ; & comme elle contraignit

eau cette belle Troupe à ſe ſéparer , ja-

mais elle ne parutarriver ſi promp-
jes tement.

1 Les Lettres ont fait une perte

La fort conſidérable dans ce Mois en

red la Perſonne de Mª de Launoy, qu'-

Be une affez legere indiſpoſition de

deux ou trois jours a emporté. Il

Cor eftoit un des plus anciens Docteurs

den Theologie de la Maiſon de Na-

Gt varre. Les ſçavans Ouvrages qu'il

I a donnez au Public faifoient ſa plus

pol

continuelle occupation,& l'on peut

dire
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i

dire qu'il eſt mort en quelque fa-

çon laplume à la main, puis qu'un

jour auparavant il corrigeoit les

Epreuves d'un Livre qu'il a fait

pour défendre les Intéreſts du Roy.

C'eſt une Réponſe à un Ecrivain

d'Italie , qui depuis quelque temps

a fait imprimer un Traité contre

le Droit des Princes Séculiers tou-

chant les empefchemens de Maria-

ge. M' de Launoy avoit déja ſoû-

tenu une Doctrine toute contraire

dans un Livre publié en 1674. où

les Droits du Roy, & en meſme

temps de tous les Princes Séculiers ,

ſont ſi ſolidement établis , que cet

Ouvrage peut eſtre regardé comme

un des plus utiles à l'Etat. On y

avoit répondu en Italie, & comme

cetteRéponſe oſtoit auxPrinces Sé-

culiers le Droit eſſentiel qu'ils ont

fur le Mariage pour rendre leurs

Sujets habiles ou inhabiles à con-

tracter , ce grand Homme ne s'e-

ſtoit pas tû , & donnoit ſes ſoins ,

quand
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quand il eſt mort, à l'Impreſſion
de ce qu'il a écrit pour réfuter les
erreurs de l'Autheur Italien. Ainſi

tout ſon temps a toûjours eſté em-

ployé ou pour l'Eglife, ou pour

fon Prince , & on peut l'appeller

et non ſeulement Docteur des Droits du

ont Roy, mais encor Défenseur de la ju-

ſte Autorité des Evesques, Destructeur

des faux Privileges , & Docteur des

Libertez de l'Eglise Gallicane. Son

fra def- intéreſſement a eſté toûjours
admirable. Il a refuſé pluſieurs Be-

enefices , & n'a jamais defiré de

Penſions , ny voulu que ſes Amis

jes en ſollicitaſſent pour luy. Il eſt

mort à l'âge de ſoixante & ſeize

0 ans dans l'Hoſtel d'Eſtrées , où il

avoit un Logement depuis fort

long- temps. On luy aveu juſqu'aux

derniers momens de ſa vie une

tranquilité & une douceur dignes

de ſa pieté & de ſa vertu. Ilanom-

mé pour Executer de fon Teſta-

۱۳

e-

forment , Mr le Camus Premier Pre-

fident
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fident de la Cour des Aydes, com-

me une des Perſonnes qu'il confi-

déroit le plus apres Monfieur le

Cardinal d'Eſtrées ſon Bienfacteur.

On ne peut affez loüer la genéro-

ſité avec laquelle ceCardinal&tou-

te la Maiſon d'Eſtrées ont traité

ce ſçavant Homme. Il a laiſſé la

moitié de ſes Livres aux Minimes

où il a eſté enterré, & l'autre moi-

tié au Seminaire de Laon. Ma-

dame de Longueville , Mle

Marquis de Cœuvres , M² l'Abbé

d'Eſtrées , & pluſieurs autres Per-

ſonnes de la plus haute qualité ,

ont donné des marques de l'affe-

Etion qu'ils luy portoientpar les der-

niers honneurs qu'ils luy ont ren-

dus. M l'Eveſque de Rennes n'a

pas eſté des moins empreſſfez en ce

rencontre à faire voir les ſentimens

que luy avoit inſpirez l'eſtime par-

ticuliere qu'il avoit pour luy.

Cette mort a eſté ſuivie de celle

de M de Hauſſonville , Comte de

Vau-
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tra

Vaubecourt. Il eſtoit Lieutenant

General des Armées du Roy, &

du Gouvernement des Eveſchez de

Mets & Verdun, & Gouverneur

de Châlons. Il avoit eſté obligé de

prendre le Nom& les Armes de la

Maiſon de Hauſſonville, par l'ado-

ption que luy avoit faite Mr le Ba-

iron de Hauffonville, Gouverneur

mde Verdun & du Païs Verdunois.

Ses ſervices ont gloirieuſement ſoû-

tenu l'avantage qu'il pouvoit tirer

16 de ſa naiſſance. Il commença à les

Prendre dés l'an 1620. Apres avoir

lite efté Capitaine de Chevaux-Legers ,

il fut pourveu en 1628. du Regi-

Sitment de Vaubecourt par la Démiſ-

fion de Me ſon Pere, apres la mort

duquel il eut le Gouvernement de

ent Châlons. Il avoit eu auparavant

ceux de Landrecies, de la Ville ,

Citadelle & ChaſteaudePerpignan,

&du Comté de Rouſſillon , eſtant

pour lors Mareſchal des Camps

t & Armées. En 1642. il fut fait

ef

te

1

:

Ca
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Capitaine de Cent Hommes d'ar-

mes des Ordonnances de Sa Maje.

ſté, & en 1650. Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy. Les Di-

viſions arrivées dans le Royaume ,

luy donnerent lieu de faire éclater

le zele & l'attachement tout parti-

culier qu'il avoit pour le ſervice de

ſon Maiſtre. Il y commanda des

Corps d'Armées ſéparez qu'il ame-

na en ſuite en celle de Sa Majefté

dans des conjonctures fort impor-

tantes. Il a eſté bleſſé en diféren-

tes occafions , & meſme au Siege

de Roſes , apres avoir eſté traverſé

d'un coup de Mouſquet , à peine

ſoufrit- il le premier appareil de fes

bleſſures , qu'il remonta à Cheval

pour retourner au Combat. Il avoit

ſoixante & quinze ans , & il n'y a

rien qui ſurprenne quand on voit

mourir les Gens dans un âge ſi a-

vancé. Il n'en eft pas de meſme

d'une jeune Perſonne qu'on plaint

toûjours , & dont la perte ſemble

fra-
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raper plus fenfiblement. C'eſt ce

ue celle de Madame la Marquiſe

the Ségnelay vient de nous faire

connoiſtre. Elle est morte à dix-

neuf ans , & il ne ſe peut rien ad-

joûter à l'affliction où en eſt toute

ſa Famille. Sa bonté, ſa conduite,

& ſa pieté , luygagnoient les cœurs

de tous ceux qui la connoiſſoient.

Elle vivoit dans une fort grande

ajeunion avec Madame la Ducheffe de

Chevreuſe & Madame la Comteſſe
pe

rede S.Aignan ſes deux Belle-Sœurs,

Sie& on ne voit guére d'intelligence

Teplus parfaitement établie qu'elle

eſtoit entre elle & M le Marquis

de Ségnelay. Monfieur Colbert

l'aimoit & l'eſtimoit ; mais quoy

que ſa mort luy ait eſté tres-ſenſible,

il l'a ſuportée en grand Homme.

On ne le paroiſt pas moins dans

les fortes douleurs, que dans les

grandes affaires , & il eſt mefme

plus rare d'y faire voir de la fer-

meté. La Maiſon d'Alegre dont

n'ys

Mars. F eftoit

i
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eftoit Madame de Ségnelay eſt une

des plus Illuſtres d'Auvergne. Y-

ves I. Baron d'Alegre, eft compte

parmy les plus expérimentez Ca-

pitaines de ſon temps. Il donnades

preuves de ſon courage en la Con

queſte de Naples ſous Charles VIII.

&du Regne de Loüis XII. il fut

fait LieutenantGeneral des Armées

d'Italie. Il s'y fit renommer avec

le Seigneur de Vivarais fon Fils à

laJournée d'Agnadel , où ils com-

batirent avec une ardeur inconce-

vable. Celle de Ravenne leur fut

fatale. Ils poufferent les Ennemis ,

&perdirent enſemble la vie dans la

chaleur du Combat pour le ſervi-

ce de leur Prince. De cet Yves I.

font fortis les Barons de Millaud &

le Marquis d'Alegre , Grands-Mai-

ſtres des Eaux & Forests de France,

Provoſts de Paris , & Chambellans

de nos Rois. Ils ſe ſont alliez avec

les Familles de Foix , de Chaunes,

de Bourbon-Carency, de Bourbon-

Bu-
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Buſtet, de Miolens, d'Eſtouteville,

de Mailly , de Beaufremont, du

Of Prat , Nantoüillet , d'Aumont , de

( Laval , de Seneterre, de Haute-

mer , Fervaques , d'Arcoüa , de

( Bethunes-Settes, &duFay en Nor-

mandie , Comte de Maulevrier.

il i

TD

-21

CO

Nous avons auſſi perdu M'l'Ab-

bé de Ris qui eſt mort tres-regre-

té. Il eſtoit Frere de feu Mª de Ris

Fi Premier Preſident au Parlement de

Roüen. Il avoit beaucoup d'eſprit ,

la converſation douce &aisée, &

ur tout ce qui rend les honneſtesGens

propres à faire une agreable ſocieté

dans le monde. Auſſi avoit- il beau-

fer coup d'Amis conſidérables qu'il s'e-

ſtoit acquis par fon mérite.

and

ves

ud Son Alteffe Royale Madame a

Meſté indiſpoſée depuis le depart de

Monfieur. C'eſt ce que la tendreſſe

el qu'elle a pour ce Grand Prince luy

cauſe preſque toûjours fi-toſt qu'il

va en Campagne. Si ce n'eſt pas

une grande maladie reglée, c'eſt du

moins

ar

Us

F2
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moins une langueur qui n'eſt pas

moins à craindre que la Fiévre. M

de Valnay dontje vous ay déja par-

lé pluſieurs fois , a pris de là occa-

fion de luy préſenter ces Vers.

POUR S. A. R.

MADAME.

Princeſſe guerifſſez , c'est l'Amour qui l'or-
donne ,

Pour vostre Illustre Epoux confervez vos at-

traits.

Cherchez vous à changer ſes Lauriers en

Cyprés ,

Pendant qu'aux yeux de tous la Gloire le
courronne ?

Vous ne devez jamais esperer de ſantè ,

Si par une douleurque vous voulez trop croire,

Vous cedez aux langueurs d'un esprit agité ,

Si-toſt que ce Heros ira trouver la Gloire.

Si le plusgrand des Rois ne nous defendoitpas,

On pourroit pardonnerà voſtre amourextréme,

Decraindre quelquefois lehazarddesCombats,

Car on peutavoirpeurdeperdre cequ'on aime.

Mais , Princeſſe, le Cielconſerve voſtre Epoux,

Il reviendra toûjours plus grand & plus au-

guste;

Et
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Et puis que vous ſçavez que noſtreGuerre est

juste,

Vous connoiffez auſſi que Dieu combat pour

nous.

On a eu nouvelles de Meſſine

qui portent que Monfieur le Mare-

ſchal Duc de la Feüillade avoit pris

poſſeſſion de la Viceroyauté de Si-

cile. Le Senat le vint prendre au

Palais pour le conduire à la grande

Egliſe dans un Carroſſe ſuperbe &

tout ouvert. Les Ruës eſtoient bor-

dées d'une infinité de Peuples qui

eſtoient accourus des environs. Les

Dames par une liberté toute ſingu-

liere , eurent permiſſion de leurs

Marys de ſe montrer aux Feneſtres

dans leurs ajuſtemens Italiens. On

les y voyoit appuyées ſur de fort

riches Tapis. Monfieur le Duc de

la Feüillade eſtant arrivé à l'Eglife,

alla ſe mettre àgenoux ſur unma-

gnifique Prie- Dieu qui luy eſtoit

préparé. Il y fit Serment de garder

les Privileges & Statuts du Royau-

i

1

F3 me;
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me ; & la Cerémonie ne fut pas

plutoſt achevée , qu'on pouſſa de

longs cris de Vive le Roy , avec des

marques de joye extraordinaires.

On en a fait paroiſtre beaucoup

à Grenoble à la Reception de Mle

Comte de Tallard Lieutenant de

Roy en Dauphiné, & de Madame

ſa Femme. Vous ſcavez fans-doute

que ce jeune Comte eſt de la Fa-

mille de Hoſtung , tres -ancienne

dans cette Province , conſidérable

parpluſieurs grands Emplois , illu-

ſtre par des Dignitez relevées , &

alliée aux Maiſons de Créquy, de

Bonne , de Neuf-ville, de la Ro-

chefoucaut , de Tournon , de la

Tour de Boüillon , de Polignac ,

de Pic de la Mirande , de Gonza-

gues , de l'Aubeſpine, de Gada-

gne , & de pluſieurs autres ; Que

Madame la Marquiſe de la Beaume

fa Mere eſt une Héroïne celebre

par fon Efprit, honorée de la bien-

veillance du Roy , & eſtimée de

tou-
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toute la Cour ; & que Madame la

Comteffe de Tallard, Heritiere de

f feu Mr de la Thivoliere ſon Ayeul

maternel , & Fille de Mr le Com-

te de Virville, apres s'eſtre ſigna-

lée par une grande conſtance, pen-

- dant que M' le Comte de Tallard

a ſe ſignaloit par ſa valeur, ſe vit en-

fin unie avec luy par l'heureux Ma-

friage quifut fait ilya environ trois
es mois.

al
Cejeune Comte eſtant arrivé en

lpoſte , & l'avis eftant venu que

! Madame ſa Femme devoit entrer

dans Grenoble quelques jours apres,

Ro le Corps de Ville luy alla à la ren-

contre à plus detrois grandes lieuës,

avec une Cavalcade auffi nombreu-

ſe que magnifique , par ſes Habits

& par d'autres ornemens. Le lende-

main Mr le Comte de Tallard par-

tit pour la rencontrer , & les Da-

mes allerent fort loin audevantd'el-

je le dans leurs Carroffes. Hors de la

e Porte de France, qui eft celle par

i

F4 où
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où l'on devoit entrer , douze Ca-

pitaines des Quartiers occupoient

une grande Place , qui eft celle du

Cours , où l'on ſe promene pen-

dant l'Eſté. Ils ſe rangerent parplu-

ſieurs Lignes , & donnerent tout le

plaiſir qu'on pouvoit attendre d'un

bel ordre , & de l'éclat d'une pro-

digieuſe quantité de Rubans &d'E-

charpes. Chaque Compagnie avoit

une couleur diférente , & rien n'e-

ſtoitplus agreable àla veuë que cet-

te diverſité. Le Frontifpice de la

Ville eſtoit embelly de pluſieurs

Emblémes propres au ſujet. Sur le

Pont qui eft baſty ſur l'Iſere , il y

avoit un Arc de Triomphe , avec

pluſieurs Inſcriptions accompagnées

de diverſes Figures ; & à la Porte

de l'Hoſtel où ces Illuſtres Epoux

devoient loger , on en avoit élevé

un autre qui par quelques Emblé-

mes& par de rares Deviſes en Fran-

çois , en Grec , en Latin , & en

Italien, donnerent de l'occupation

aux
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aux Sçavans de ce Païs-là. Le Ca-

non & les Boëtes de la Citadelle

firent un grand bruit , & pendant

e toute la journée on continua les

réjoüiſſances publiques. M'le Com-

tou te de Tallard entra au Parlement

deux jours apres , & le lendemain à

apr la Chambre des Comptes , où il

eut tout ſujet d'eſtre content des

af Difcours qui luy furent faits. Il y

nt répondit d'une maniere auſſi ſpiri-

et tuelle que judicieuſe. Il a reçeu

de pendant pluſieurs jours les Compli-

fier mens & les Harangues des Corps

Sur Eccleſiaſtiques & de Magiftrature ,

in & de ceux de toutes les Villes de

R la Province; & les civilitez que la

Nobleffe luy rend l'obligent ſouvent

Por à publier que la politeffe , l'honne-

of ſteté , & l'agrément , font des a-

ele vantages heréditairesparmy lesGen-

btils-hommes du Dauphiné.

pow

Les Lettres de Monfieur le Tel-

Blier ont eſté enregiſtrées à la Cour

at des Aydes, commeelles l'ont eſté au

F5 Par-
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Parlement & au Grand Confeil.

M' Pajot fit l'Eloge de ce grand

Miniſtre avec ſon éloquence ordi-

naire , & montra qu'il eſtoit non

ſeulement un ſage Pere de Famille

& fidelle Amy , mais genéreux ,

obligeant , & officieux à tout le
monde. Mr Ravot Avocat General

parla auſſi . Jenepuis vous dire quel

fut le ſujet de ſon Diſcours. On

doit me l'apprendre , & je vous le

feray ſçavoir

M de Givry a eſté pourveu de

la Lieutenance de Roy de la Cita-

delle de Mets. C'eſt un Gentil-

homme fort aimé dans tout lePaïs,

& qui depuis long- temps y rend

des ſervices tres - agreables à Sa

Majefté-

Vos Amies qui vous obligent à

me demander un Article des Mo-

des nouvelles , le trouveront dans

laLettreExtraordinaire que je vous

prépare pour le quinziéme d'Avril.

Cependant vous pouvez voir un
Mo
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Conf Modele de la maniere dont on s'ha-

billoit il y a quelques mois ſur huit

Estampes qui furent données au

bitt Public dans ce temps-là. Ce font

Fas des Figures qui repreſentent quatre

eres Hommes & quatreFemmes veſtuës

aut à la mode. Il y a un An ou deux

ene qu'il en parut du meſme Autheur ,

-eq qui furent trouvées admirables ; &

5. comme on feperfectionne toûjours,

Tous jugez de ce que doivent eſtre ces

dernieres. Elles ont tout-à-fait bon

eu air. Les attitudes en ſont belles ,

C & l'on voit bien que cela ne peut

ent venirque d'un galant Homme qui

Pſçait lemonde. Auſſi peut-on affu-

rer que M' de S. Jean qui en eſt

l'Autheur, le connoit parfaitement.

Il poſſede les Langues , & n'igno-

ent re rien de ce que peut ſçavoir un

Cavalier des plus accomplis.

1

da

N

J'ay encor à vous entretenir de

tant de chofes , que je ne ſonge

plus à donner aucun ordre aux

Nouvelles que je vous écris. Com-

F6 me

1

!

1

1

:

i

!
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meje vous lesmandeà meſurequ'el

les ſe préſentent à ma mémoire , il

ſera difficile que jen'en oubliequel-

qu'une , comme j'oubliay la der-

niere fois à vous faire ſçavoir le

Mariage de Mademoiselle Charre-

ton. Elle a épousé Mª d'Hillain

Seigneur de Baroges, Conſeiller au
Parlement de Paris. Mr Charreton

fon Pere eſt Doyen des Preſidens

de ce meſme Parlement. Vous ſca-

vez avec quelle approbation il rend

la Juſtice depuis cinquante-deux

ans dans cette premiere Cour de

France. Il defcend d'un JeanChar-

reton qui y fut reçeu Conſeiller en

1404. Et un autre de ce meſme

nom qui vivoit en 1280. & pre-

noit la qualité de Chevalier , Sei-

gneur de la Terriere , Bailly de

Charollois , n'eſt pas le plus ancien

de cette noble Famille. Mais il eſt

inutile de chercher ſi loin des ſujets

dignes d'éloges dans une Maiſon

qui en fournit affez àpreſent. Pour

en
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en connoiſtre l'éclat, il ne fautque

jetter les yeux furM' de la Douze-

CharretonAvocatGeneral desEaux

&Forefts. Son eſprit& ſa capacité

le font admirer dans cette Cham-

bre , & on ne peut ſuivre plus glo-

rieuſement qu'il fait les traces de

Mr le Preſident ſon Pere, &de ſes

Illuſtres Anceſtres .

Apres pluſieurs Airs François, je

vous en envoye un Italien. M'Me-

nage connu partoute la terre à cau-

ſe de ſa profonde érudition , a fait

les Paroles. Un de ſes Amis les a

envoyées à Rome , & elles y ont

paru ſi belles àun des plus fameux

Maiſtres de Muſique d'Italie , qu'il

a pris plaifir à les noter. Lifez &

chantez.

AIRRITALIEN.

Questa bella d'amor nemica é mia

La mia tenera Fole.

Alle prime parole

Che d'amor muovo , torce fiera il guardo ,

Elieve piu che Pardo ,

:

:

F7 Ne
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Nèudir imiei meſti lamenti ,

Ne veder vuole i gravi miei tormenti..

Dura piu che leſelve,

Cruda piu che le belve ,

Del tuofido pastore

S'udir non vuoi l'amore ,

Ahi dolorofa forte,

Vedi , vedi la morte.

Si le ſens de ces Paroles échape à

l'aimable Blonde que vous avez au-

presde vous, pourpeuqu'elleveüil-

le s'appliquer plus régulierement

qu'elle n'a fait juſqu'icy à l'étude

de cette Langue , elle en furmon-

tera toutes les difficultez en conful-

tant un Livre qu'on a imprimé de-

puis quelques mois ſous le titre du

Maistre Italien. La Méthode en eſt

aiſée par la maniere dont Mr Vene-

roni qui en eſt l'Autheur , l'a re-

duite en Regles. S'il y enavoit une

auffi prompte & auſſi facile pour

ſe rendre parfait au Lut, je con-

ſeillerois fort à cette belle Perſon-

ne de quiter tout pour en prendre

des Leçons. Je fus charmé de ce

que
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que j'entendis ily a trois jours ſur

cet admirable Inſtrument. Mr Def-

ſanſonnieres le touchoit , & il le

touche avec tant de force& de dé-

licateſſe tout-enſemble , qu'on peut

dire qu'il vautluy ſeul un Concert.

C'eſt un plaiſir qu'il donne toutes

les Semaines à ſes Amis , & à ceux

qu'ils veulent mener chez luy. Le

Jeudyeſt le jourqu'il achoiſy pour
cela. Apres avoir eſté écouté avec

dapplaudiffement dans toutes les

Cours de l'Europe , il s'eſt enfin

arreſté à Paris , où les Ecoliers

qu'il perfectionne font admirer ſa

maniere d'executer tout ce qui a

jamais efté fait de plus achevé fur

le Lut. Pour en eſtre perfuadé , il

ne faut qu'entendre Mademoiselle

Ange, qui depuis deux mois qu'el-

le a pris Leçon de luy , a tellement

augmenté, ſoit pour la methode ,

of ſoit pour la fineffe du Jeu, qu'il

ſemblequ'elle ne ſe reconnoiffe plus

e

1

re

11

0

OL

10

el

(

elle - meſme. M² Deſſanſonnieres

s'at-
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s'attache particulierement à rendre

l'ame à tous les Ouvrages de feu

M' Gautier de Lyon , par l'air &

le mouvement qui leur eſt particu-

lier , & il eſt aiſé de connoiſtre

qu'il s'étudie à les imiter dans les

Pieces qu'il compofe.

on

Je paſſe au Siege de Gand. Je

ne le commenceray point ſans le

finir. On ne comte le temps que

LOUIS LE GRAND employe

à faire des Sieges , que par un petit

nombre de jours ; & de quelque

coſté qu'il tourne ſes armes ,

peut croire pris tout ce qu'on luy

voit attaquer. Quoy que ces Sieges

durent peu , le recit n'en peut eſtre

court ; & des Conqueſtes de cette

importance n'eſtant deuës ny à la

foibleſſe des Places, ny à celle de

la plus grande partie de l'Europe

armée de tous coſtez pour lesdéfen-

dre, on ne peut nier qu'il n'y ait

quelque choſe de miraculeux dans

ce qui en fait venir à bout avec

tant
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tant de facilité &de promptitude.

Il n'eſt jamais arrivé qu'on aitman-

quéde prévoyance , juſqu'à ſe laif-

ſer ſurprendre deux fois de la mef-

me forte. Les Campagnes que fait

le Roy en Hyver depuis pluſieurs

années , ne laiſſcient point douter

aux Ennemis qu'il ne duſt encor

partir celle - cy dans cette meſme

Saiſon. Ils estoient préparez àl'at-

tendre enFevrir avecautant de pré-

cautionqu'ils en auroient pû avoir

au Mois de Juin. Ainſi il n'eſtoit

plus queſtion de tromper des Gens

qui n'avoient préveu à rien , mais

des Ennemis ſur leursgardes. Com-

me ils estoient un fort grand nom-

bre d'Alliez , ils devoient avoir des

forces par tout , & il ne falloit pas

fonger ſeulement dans le Cabinet à

combatre tant de Puiſſances unies ,

mais à vaincre auſſi les Eſprits de

tant de grands Politiques liguez en-

ſemble pour nous reſiſter. C'eſt ce

que vous trouverez d'autant plus

glo-
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glorieux au Roy, que pour triom.

pher en meſme temps en pleine

Campagne , & dans le Cabinet, il

faut que l'Eſprit n'ait pas moins de

part au Triomphe que la Valeur.

Trois choſes estoient neceſſaires pour

le fuccés de nos dernieres entrepri

fes . Lapremiere, de faire un Projet

qui fuſt affez grand pour étonner

toute la Terre , & de s'aſſurer des

moyensde le faire réüſſir. La ſecon-

de, quoy que dépendante encor du

Cabinet , demandoit tout le ſçavoir

desplusgrands&desplus expérimen-

tezCapitaines , pourdonner ces or-

dres ſecrets & publics tout-à-la-fois,

qui font faire aux Troupes tant de

mouvemens diférens , fans que ny

elles ny les Ennemis puiſſent pené-

trer à quoy elles doivent eſtre em-

ployées. Et la troiſiéme conſiſtoit

toute en cette haute valeur qui ne

trouve rien de ſi difficile dont elle

ne vienne àbout en peu de temps.

Quoy qu'il ſemble que le Cabinet

ait
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fait peu de part à ce qui regarde ces

grandes executions, c'eſt àluypour-
tant qu'elles ſont deuës, parlechoix

judicieux qu'on y fait des Braves ,

apar la parfaite connoiffance qu'on

s'attache à yprendre de la bonté

des Troupes , par les promptes ré-

oje compenſes qu'on y réfour, & par
nt l'abondance de toutes choſes, que

les déliberations qu'ony fait trou-

vent moyen de faire fournir. Ce

- queje dis à l'avantage du Cabinet,

n'oſte rien à la valeur des Braves ,

ne puis qu'il les fait choiſir comme
tels. On peut dire qu'il eſt l'ame ,

qu'il eſt la teſte qui fait mouvoir

tous les bras. Cette teſte ne peut

manquer que tout ne manque , &

les bons ou mauvais fuccés dépen-

dent toûjours de la maniere dont

elle agit.

CO

GF

to

t

m

it
Le Roy ayant arreſté les deſſeins

de cette Campagne , prit des me-

fures qui paroiſfoient toutes oppo-

ſées à celles des Années préceden-
tes.
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tes. Pour mieux cacher ſon fecret,

il affecta de n'en point faire , con-

tre l'ordinaire de ces fortes de Vo-

yages qu'on laiſſe toûjours ignorer

aux Ennemis. Il fit publier le ſien

long-temps avant ſon depart, & on

déclara meſme le lieu où il avoit ré-

folu d'aller. Ceux qui ſe meſlent

de raiſonner , & fur tout les Enne-

mis, crûrent que ce depart n'eſtoit

qu'une feinte. Le temps leur apprit

le contraire. Lafranchiſe de cepro-

cedé les étonna , mais ils connu-

rent bientoſt que pour trop ſçavoir,

ils ne ſçavoient rien. On tremble

depuis Strasbourg juques à Ypres ;

& pour affieger Gand, le Roy va

à Mets, MdeCréquy dans le Brif-

gau , & d'autres Troupes aux en-

virons de Strasbourg. Toute l'Al-

lemagne eſt allarmée. Caprara vient

ſe mettre ſous Offembourg avec un

Corps conſidérable. Les Allemans

àpeine entrez dans leurs Quartiers

d'Hyver , en ſortent. Strasbourg

en
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envoye des Députez au Roy, & les

Allemans ſe fatiguent inutilement:

On n'eſt pas moins allarmé endeça.

Luxembourg eſt inveſty parM. de

Choifeüil , Charlemont par M de

Chaferon, & tout ce qui est necef-

faire ſe trouvedevant la Place, juf-

ques au Canon & auxBombes. Les

grands Détachemens de la Garni-

fon de Maiſtric obligent les Enne-

mis à pourvoir à la fûreté de Haf-

4 fel , & le Duc de Villa Hermofa

envoye du Secours à Lewen. Pen-

dant ce tempsM' deMontal inveſtit

Namur ; & pour mieux perfuader

qu'on en veut faire le Siege, on

brûle tous les Fourrages des environs.

Mons & Ypres ſont inveſtisdans le

meſme temps ; Mons par M de

Nancré , & Ypres par M" deMon-

bron & de la Trouffe. La plupart

de la Cavalerie deGand fort pour

* ſe jetter dans cette derniere Place ,

&le mefme foir Gand eſt inveſty
par douzemilleChevaux, quarante-

VO

Br:

PA
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huit
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!!
huit Bataillons , & fept mille Pion-

niers. M' de Louvoys fait une di-

ligence incroyable , & les fuit de

pres. Il avoit déja eu le plaiſir de

voir inveſtir les autres Places , &

d'en entendre le Canon , & on le

croyoit bien éloigné de celle- cy ,

quand il arriva. Tout avoit eſté fi

bien concerté , que les Troupes

qu'on menoit à Gand apres qu'on

l'eut inveſty , en apprenoient le

Siege en chemin par lesPaïſans qu'-

ils rencontroient. Ce qu'il y a de

plus ſurprenant , c'eſt que dans le

meſme temps qu'on l'inveſtit , il fe

trouva d'autres Troupes dans les

Villages des environs , capables de

s'oppoſer aux Ennemis , s'ils s'af-

ſembloient pour jetter du monde

dans laPlace. Apres cela il fautque

les Nouvelliſtes renoncent aux con-

* jectures , & ne faſſent plus ny rai-

fonnemens ny pâris. La crainte des

Ennemis qui avoient appréhendé

pour tant d'autres Places avoit

efté

,
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leeſté cauſe que n'ayant ofé ledégar-

- nir, ils ne s'eſtoient point mis en

Corps pour cſtre par tout; & c'eſt

ce qui donna lieu, comme on l'a-

voit crû , de bien fermer les Paffa-

ges de Gand. Tant dedivers niou-

evemens cauferent pluſieurs fortes

alte d'avantages. Ils n'empefcherent pas
Touf feulement les Ennemis de former

quun Corps , & de rien ſoupçonner

dent du Siege de cette Place , mais ils

sfatiguérent encor beaucoup les Al-

lemans. Voicy de quelle maniere

ans on l'inveſtit. M le Mareſchal de

Humieres apres eſtre venu juſqu'au
25/ Queſnoy par la routedu Hainaut,

The ſe rendit à Tournay le dernier de

Fevrier fur les dix heures du ma-

De tin. Il en partit une heure apres ,

4 & arriva à l'entrée de la nuit àOu-
ra denarde, d'où Mº deChamilly par-

tit fur les cinq heures avec unPont

volant pour jetter fur le grand Ef-
caut àMefle. On fit partir dans le

mefme temps un ſemblable Pont

nte

Sha

a

qui



144
MERCURE

:

qui arriva àDeins fur les onze heu-

res du ſoir. M'le Marquis de Ra-

nes s'y rendit pour monter droit au

Canal de Bruges , & établir fon

Pont à Markerke. Ces deux Ponts

furent faits avant le jour. Ainſi

Gand ſe trouva inveſty le premier

de Mars par M. le Marefchal de

Humieres avec ſoixante & dix Ef-

cadrons. Mª de Ranes l'inveſtit de-

puis Droghen juſques au Canaldu

Sas de Gand; &M" de Chamilly

& de Quincy , depuis le haut Ef-

caut juſques à l'autre coſté du Ca-

nal. On établit le meſme jour deux

Ponts ſolides ſur la Lys & fur le

grand Efcaut. Jamais il ne ſe fit

rien de ſi ſurprenant en ſi peu de

temps. Les Ponts , les Digues , les

Saignées, pour ſe pouvoir commu-

niquer & ſe défendre des inonda-

tions, font des choses que l'avenir

ne croirajamais, quand on diraque

foixante mille Hommes ſéparez par

trois groſſes Rivieres , par deux

Ca
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Canaux conſidérables , & par une

infinité d'autres petits que l'abon-

dance des eaux avoit accrus ,

fror font viſitez en trois jours fans au-

ircun empefchement , dans un Camp

P dont la circonvalation avoit huit

lieuës de tour. Je le répete encor,

c'eſt ce que l'avenir ne croira ja-

mais , & cependant ce n'eſt que la

Emoindre partie de ce qui doit don-

it ner del'admiration, puis qu'il n'eſt

alt pas moins incroyableque tantd'atti-

mi rail, tant d'Hommes, tant deVivres,

E&tant de Fourrages neceſſaires pour

tout cela , ſe ſoient tout d'un coup

ds trouvez devant unePlace, ſans que

tnylaVille aſſiegée , ny les Ennemis ,
fe : enayentpû rienſoupçonner , lejour

el meſme qui préceda l'arrivée des

Troupes qui l'inveſtirent. J'avouë

que je ne vous disrien qui ſoit vray-

( ſemblable ; mais ce que je vous dis

are ne laiſſe pas d'eſtre vray. Tout ce

ماک qui devoit ſervir pour les Ponts

el eſtoit ſeparé en pluſieurs endroits ;

Mars.

ez

G &ceux



& ceux qui avoient ordre de tenir

tout preft , ignoroient à quel uſage

on le vouloit employer. On avoit

fait cuire du Biſcuit longtemps au-

paravant, parce que les lieux où

l'on cuit le Pain font deviner ordi-

nairement où l'on doit aller. Mille

Chevaux d'équipages eſtoient toû

jours preſts avec leurs Coliers pour

marcher du coſté qu'on jugeroit à

propos. M de Louvoys ne mena

aucuns équipages , afin qu'on ne ſe

doutaſt pas qu'il duſt paſſer ſi avant.

On prit mille autres précautions

dontje laiſſe ledétail. Elles ne font

peut-eſtre pas ſçeuës de ceux-mef-

mes qui ont travaillé pour l'accom-

pliſſement d'un ſi grand deffein. La

vray-ſemblance s'y trouvoit ſi peu,

que le Duc de Villa Hermoſa n'en

voulutriencroire. Cinq ou fix Cour-

riers luy avoient apporté les nou-

velles de toutes les Places inveſties

dont je vous ay parlé; & comme

il y avoit donné ordre, il ſe pro

menoit
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menoit tranquillement à Bruxelles ,

lors qu'un nouveau Courrier luy

apprit que Gand eſtoit inveſty. Il

répondit , qu'il ne donnoit pas dans ce

panneau. On luy partit , que c'estoit

une nouvelle afſurée. Il dit de nou-

veau , qu'il ne la croyoit pas , parce

10 qu'elle ne pouvoit estre vraye. Et voy-

Doant que le Courrier continuoit à

luy tenir le meſme langage , il le

menaça de le faire punir, s'il foû-

nt tenoit plus longtemps des impoſtu-

ares. Le Marquis de Borgomeinero

qui estoit aupres du Roy d'Angle-

fterre , n'eut pas moins d'incréduli-

té pour ce Siege; &quand le bruit

en fut répandu à Londres , ilpré-

tendit que ce fuft une vanterie des

François. Cependant on diſpoſa les

Quartiers. Vous les comprendrez

plus aisément, quand je vous auray

dit un mot des Rivieres des envi-

rons. L'Eſcaut qui décend d'Oude-

narde s'appelle le petit Efcaut , &

le grand eſt celuy qui deGand va

10

20

G2 àDen-
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àDendermonde. On lenomme ain

fi, à cauſe de la Lys qu'il reçoit.

Le Quartier du Roy eſtoit entre le

petit & le grand Eſcaut. M'le Ma-

refchal de Humieresy commandoit

ſous les ordres de Sa Majefté. On

avoit fait camper vingt-deuxBatail-

lons ſur cette Ligne. Ily en avoit

une ſeconde de vingt-un Eſcadrons

derriere eux, la plupart de la Mai-

fon du Roy ; & la troifiéme eſtoit

compoſée devingt autresEſcadrons.

LesMouſquetaires & lesGrenadiers

à cheval estoient autour du Logis

du Roy. Le ſecond Quartier qui

eſtoit celuy de M' le Mareſchal de

Schomberg , eſtant de moindre é-

tenduë , n'avoit qu'onze Bataillons

derriere vingt-unEſcadrons, &pour

troifiéme diſtance onze Efcadrons.

Ce Quartier estoit ſitué entre le

grandEſcaut & laDurme. Letroi-

fiéme , c'eſt à dire celuy de Mr de

Luxembourg, tenoit depuis laDur-

me juſques auCanal du Sas deGand,

& avoit
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& avoit vingt-trois Bataillons ſur

une Ligne , ſoûtenus de trente Ef-

cadrons pour ſeconde, & de dix-

neuf pour troifiéme. Ces trois en-

droits estoient les plus dangereux ,

& laiſſoient aux Ennemis plus de

facilité d'entreprendre de nous at-

10 taquer. Il y avoit encor d'autres

Tof Quartiers preſque à couvert. Com-

me ils ne craignoient point ce qui

e pouvoit venir du coſté de Bruges

fro & d'Ypres , ils eſtoient moins gar-

dit nis de Troupes , & on s'eſtoit con-

La tenté d'y mettre une ſeule Ligne

meſlée de Dragons d'Infanterie &

de Cavalerie. Le premier alloit du

Canal du Sasà celuy de Bruges , &

il n'y avoit que fix Bataillons me-

flez avec huit Eſcadrons , moitié

Cavalerie & Dragons. M' le Ma-

reſchal de Lorge eſtoit poſté depuis

leCanal deBruges juſques à la Lys,

avec huit Bataillons & huit Efca-

drons ordonnez comme dans l'autre

Quartier; & M" de Vendoſme &

f

2

D
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de Maulevrier occupoient tout l'ef-

pace qui ſe trouvedepuis la Lys juf-

ques au petit Eſcaut , avec huitBa-

taillons& huit Eſcadrons meflez fur

la meſme Ligne. La Pont l'Artil-

lerie y estoit auſſi , avecquatre Ba-

taillons de Fufiliers. M' le Grand-

Maiſtre commandoit cette Artille-

rie , & avoit ſous luy Mr du Mets

qui en eſt LieutenantGeneral. Son

expérience eft connuë auſſi - bien

que celle deM'deVauban quicon-

duiſoit les Travaux. Avant que de

vous parler de l'ouverture de la

Tranchée , il eſt bon de vous dire

deux mots de Gand. Cette grande

Ville eſt ſituée dans les Païs-Bas.

On les nomme ainſi , à cauſe qu'ils

font dans un plat Païs & vers la

Mer, où les Rivieres ont leur pen-

te. Le nom de Flandres qu'on leur

donne en general, eſt le nom par-

ticulier d'une Province. Les Païs-

Bas Catholiques font diviſez en trois

Duchez , quatre Comtez , une Sei-

gneurie ,
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gneurie, un Eveſché, & un Arche-

veſché , Fiefs de l'Empire. Bruxel-

✔les Capitale du Brabant , l'eſt de

tous les Païs - Bas , & non de la

Comté de Flandres, qui n'en con-

noit point d'autre que Gand. Plu-

fieurs Hiſtoriens affurent queJules

César le fit bâtir. Il eſt à quatre

Jet lieuës ou environ de le Mer, fur

trois Rivieres. Pluſieurs Sources d'e-

be aux vives en font proches. Elles y

tot entrent , & s'écoulent en ſuite dans

dla Mer par le moyen d'un Canal de

quatre lieuës de long. La bouche

par où ce Canal ſe dégorge, eft ap-

pellée le Sas deGand. Il y a vingt-

fix petites Ifles & quatre-vingts dix

Ponts dans la Ville. Charles-quint

yprit naiſſance, & l'Archiducheffe

Íſabelle , petite - Fille de ce grand

Empereur , y fit dreſſer ſa Statuë

fur une Colomne de marbre , au

milieu d'une Place publique , te-

nant une Epée d'une main, & un

Globe Impérial de l'autre. Cette

e

G4 Ville
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Ville estoit autrefois ſi puiſſante, &

ſes Habitans ſi belliqueux , qu'elle

n'avoitqu'à faire paroiſtre ſonEten-

dard pour faire voir cinquante mil-

le Hommes ſous les armes. Char-

les-quint la jugeoit d'une tres-gran-

de importance pour le bien de ſes

affaires , & cela parut lors qu'ayant

appris qu'elle s'eſtoit mutinée , il

ne balança point à prendre la Poſte

luy quatrième , & à paffer par Pa-

ris , pour empefcher les ſuites de la

revolte. Voicy les propres termes

dont fe fert Jean-Antoine de Vera-

de Figueroa Comte de la Roca ,

dans P'Hiſtoire qu'il a compoſée de

cet Empereur. Charles- quint partit

en poste d'Espagne avec quatre Gentils-

hommes defa Chambre , & paſſa au

travers de la France fans confiderer

les choses qui s'oppoſoient à ce deſſein ,

ne sçachant meſmes de quelle manie-

re le Roy voudroit en ufer. Il alla à

Gand, & priva cette Ville de ſes

Privileges , en aboliffant la Loy

qui
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qui luy donnoit pouvoir de créer

des Magiſtrats. Il l'obligea de faire

bâtir une Citadelle à ſes deſpens.

Ony a toûjours entretenu uneGar-

niſon Eſpagnole depuis ce temps-

là. Voyez, Madame, combien l'en-

vie de ſauver Gand fit hazarder à

Charles-quint , puis qu'il paſſa par

Paris, où il pouvoit craindre d'e-

of ſtre retenu prifonnier. C'eſt ce qui

euſt pû arriver, s'il euſt eu affaire

àunRoy moinsgenéreux que Fran-

nçois I. Je ne puis m'empeſcherd'ad-

joûter icy ce que Mathieu dit de

ce Voyage dans ſon Hiſtoire de

France. Il rapporte une circonſtan-

ce qui répond affez à ce qu'a écrit

l'Hiſtorien Eſpagnol.
10

P

e
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L'Empereur paſſa en France pour

aller aux Pais- Bas chaſtier la mutine-

rie de ceux de Gand que le Roy n'avoit

pas voulu prendre en ſa protection. Il

fut reçen avec toutes fortes d'honneurs ,

la generosité de ces deuxPrinces fut

admirée de tous; car l'un ſe fioit àfon

G5 Enne-
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Ennemy qu'il avoit offencé , & l'au-

tre préferoit l'honneur de ſa parole au

reffentiment de ſes offences , desquelles

ilne luy parlajamais tant qu'il fut en

France, & encor ce fut en riant. Par-

ce que personne ne l'a écrit , & qu'il

merite deſtre ſçeu , je le rapporte icy.

Comme le Roy entretenoit la Ducheffe

d' Estampes qu'il aimoit , l'Empereur

Survint enſaChambre. LeRoy luydit.

Monfieur mon Frere, il faut que

vous ſçachiez le conſeil que cette

belleDame me donne. Elle est d'a-

vis que je vous retienne prifonnier

juſques à ce que vous m'ayez ren-

du Milan & Naples. Vrayment ,

dit l'Empereur , Monfieur mon Fre-

re , elle vous confeille bien. Quoy

que le Roy eust lâché ce mot avec la

liberté Françoise , neantmoins l'Empe-

reur le reçeut douteuſement ; & le len-

demain lavant les mains pour ſouper

avecle Roy , il mit en ſa bouche un

grand&precieux Diamant qu'il laiſſa

choir à deſſein au piedde la Ducheffe

d'Estam-
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d'Estampes qui tenoit la Serviette , &

si à propos , qu'elle eut moyen de lere-

lever ; & comme elle luy eut preſenté ,

Il eſt en tropbonne main, dit l'Em-

pereur , pour l'en ofter , il vaut

mieux qu'il y demeure , & que

vous le gardiez pour l'amour de

1 moy , & je vous en prie.

1

-

t

Ces deux endroits de l'Histoire

✓ juſtifient affez ce queje vous ay dit

de l'importance qu'eſtoit pourChar-

les-quint la conſervation deGand.

Il y a grande apparence qu'il ne fuſt

✓ pas venu riſquer ſa liberté dans une

Cour étrangere , ſi la neceſſité de

ce Voyage ne luy euſt paru plus

forte que le péril. Je vous ay dé-

jadit une partie de ce que Loüis

LE GRAND a fait pour conqué-

rir cette Place. Il prit d'abord fa

route du coſtéde Mets; & le dixié-

me jour apres y eſtre arrivé, il ſe

trouva devant Gand de fi bonne

heure , qu'on pouroit n'en compter

que neuf; encor le ſejour qu'il a
G6 fait
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fait à Mets, & le temps qu'il a em-

ployé à viſiter quelques Places ,

font-ils compris dans cepeu dejours.

Je reviens au Siege. Apres l'établiſ-

ſement des Quartiers dont je vous

ay parlé, on diſpoſa toutes choſes

pour l'ouverture de la Tranchée.

On travailla aux Lignes. On fit

venir du Canon. On prépara les

Bateries. On éleva des Digues pour

la communication des Quartiers.

On fit dreffer des Ponts ſur les trois

Rivieres , & l'on eut ſoin ſur tout

des Saignées neceſſaires pour faire

écouler les eaux. Les inondations

avoient eſté préveuës , & tout fe

trouva preſt pour s'en guarantir.

Ceux de la Place ne crûrent point

juſques auMercredy à midy, qu'on

vouluſt les aſſieger. Ils s'imagi-

noient que M' le Mareſchal deHu-

mieres & M'le Marquis de Cha-

milly faifoient de leurs courſes or-

dinaires dans le Païs deWaes & aux

environs , pour brûler & piller

tout

1
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tout ce qu'ils trouveroient , & ils

ne commencerent à ſe deſabufer

que lors que toute l'Armée fut de-

vant la Place. Dés que M² de Cha-

milly y fut arrivé , il fit attaquer

par les Dragons de la Roche-Thu-

lon le Fauxbourg de Muſoté, fur

le bord du Canal du Sas , où les

Ennemis avoient un petit Fort , &

où ils s'eſtoient poftez encor dans

des Moulins. Il les emporta , fit

quelques Prifonniers , &y mit M

de la Roche. Le Roy eſtant arrivé

au Camp le 4. avant midy, SaMa-

jefté reconnut la Place. On avoit

ſommé la Ville dés le matin , & les

Affiegez ayant répondu qu'ils ef-

toient réfolus de ſe défendre, com-

mencerent d'en donner des mar-

ques , en brûlant un de leurs Faux-

bourgs.

La nuit du 4. au 5. quatre cens

Hommes détachez du Regiment

des Fuſiliers , avec cinq cens des

Gardes Françoiſes & Suiffes, furent

G7 com-
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commandez pour aller occuper un

Poſte où la Tranchée devoit s'ou-

vrir , & où l'on vouloit faire un

grand Epaulement pour ſe couvrir

du feu du Canon d'un fort haut

Cavalier des Ennemis. Les Gardes

Françoiſes & Suiſſes avoient eſté

poftez d'un autre coſté. M'de Ma-

rans Brigadier & Lieutenant Colo-

nel des Fufiliers qu'il commandoit ,

ne ſe trouvant qu'à trois cens pas

de la Contreſcarpe , & ſe voyant

maiſtre des Poſtes qu'il avoit eu or-

dre de prendre, envoya encor cher-

cher cinq cens Hommes de fon Re-

giment , & ouvrit la Tranchée ;

ce que les Ennemis luy laiſſerent

faire fort en repos juſques à ſept

heures du matin qu'ils firent grand

feu de leurCanon& deleurs Mouf-

quets , dont ils ne tuerent qu'un

Sergent , & blefferent trois Soldats .

Cette Tranchée n'ayant eſté ouver-

te que par hazard, elle la fut dans

les formes la nuit du 5. au 6. à la
droite



GALANT. 159

droite par trois Bataillons des Gar-

des Françoiſes , & à la gauche par

deux de Navarre & un de Bour-

gogne. Deux Efcadrons des Gar-

des du Corps eſtoient de garde , &

M le Marefchal de Humieres , de

jour. M le Grand- Maistre & M

de Chamilly ſervoient d'Officiers

Generaux. Ils avoient chacun leur

Attaque. M de Chamilly poufſa

la fiennejuſques fur la Contreſcar-

pe , où apres avoir fait un Loge-

ment , il infulta le Fort S. Pierre ,

& l'emporta , quoy qu'il enſt qua-

tre Baſtions , & qu'il euſt pù ſedé-

fendre longtemps. La meſme nuit

MrsOlier , de Saillant , & quelques

autres Officiers & Soldats , ayant

eſté détachez pour ſoûtenir lesTra-

vailleurs , le Roy voulut voir paf-

fer ce Détachement. Sa Majeſté fit

diftribuer quelque argent aux Sol-

dats, & dit aux Officiers qu'Elle

ſe ſouviendroit de leurs noms. Le

Travail fut pouſſé juſques au pied
d'un
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d'un grand Ouvrage bien fortifié.

Mª de Vauban qui conduiſoit la

Tranchée, propoſa quelque récom-

penſe àun Soldat de M. de Creil ,

s'il vouloit hazarder la defcente du

Foffé. Le Soldat y defcendit, n'y

trouva perſonne , & montajuſques

au haut d'un Ouvrage couronné.

Une Sentinelle qui l'apperçeût ,

luy ayant demandé le Qui vive?

il répondit , Vive le Regiment des

Gardes du Roy de France, & s'avan-

ça l'Epée à la main fur cette Senti-

nelle , qui ne tira pas ſeulement un

coup , & s'enfuit apres avoir jetté

ſes Armes. Le Soldat les ramaſſa ,

& revient. Les Gardes y entrerent.

Les Gens détachez paſſerent par

deſſus les Paliſſades , quoy qu'elles

euſſent plus de dix pieds de haut.

Ils effuyerent plus de cinquante pas

à découvert un affez grand feu que

les Ennemis faifoient de deux De-

my-Lunes , dont il n'y eut de blef-

ſé que M de Saillant Lieutenant

dela
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de la Colonelle. Trois Ingénieurs

✓ furent bleſſez cette nuit-là , M'de

la Lande au bras , M. de Brinon

au talon , & M' Robert à la cuiffe.

On fit une Baterie de huit Pieces

de Canon qui commença à tirer à

la pointe du jour , & démonta une

des Ennemis. Mr de Rubantel Ma-

- reſchal deCamp fut bleffé à la jouë

en fortant de laTranchée. Le Fort

dont j'ay parlé qu'attaqua M' de

-Chamilly , ne fut pris que le ma-

- tin , & les Soldats monterent les

uns ſur les autres poury entrer.

Le 6. Sa Majesté ſe rendit au

Quartier des Fuſiliers , & monta

dans un petit Chaſteau où eſtoit lo-

gé Mª de Marans , pour découvrir

la Tranchée , & ce que faisoient

les Ennemis. Le Roy laiſſa ceux

qui l'accompagnoient chez M de

Marans , pour n'eſtre pas reconnu ,

& s'avança juſqu'à un autre petit

Chafteau preſques à la queuë de la

Tranchée, & qui estoit à la por-

tée
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téedu Mouſquet des Ennemis. Le

Canon y donnoit beaucoup , &

eſtropia meſme un des Fufiliers , à

qui Sa Majefté fit donner quelque

argent. Tous les Soldats bleſſez en

eurent depuis autant.

La nuit du 6. au 7. deux Batail-

lons des Gardes Suiſſes , un troi-

fiéme Bataillon de Navarre, & le

Bataillon du Regiment du Pleffis-

Praflin , monterent la Tranchée ,

les Gardes Suiſſes à la gauche , &

les autres àla droite. Le Mareſchal

de France de jour estoit Mr de

Schomberg , & les Officiers Gene-

raux Ms de Maulevrier&de laMot-

te. La nuit fut tres - fâcheuſe; la

pluye & le vent ne diſcontinuerent

point. On ne laiſſa pas de gagner

la Contreſcarpe. M'Perot Ingénieur

fut bleffé au viſage. Le Canon ti-

ra tout le 7. contre la Ville.

Le meſme jour un Boulet de la

Citadelle donna dans le lieu où M

de Chamilly s'habilloit. Son Valet
de



GALANT . 163

I de Chambre qui luy préſentoit ſes

Habits , fut tué , les Habits mis

en pluſieurs pieces , & un Laquais

fort bleffé.

Le ſoir du meſme jour, M² So-

lu de Moulineaux, Lieutenant aux

Gardes , eut la jambe emportée

d'un coup de Canon en defcendant

de la Tranchée.

La nuit du 7. au 8. deux Batail-

lons des Gardes Françoiſes monte-

rent la Tranchée à la gauche , &

deux du Regiment du Roy à la

droite. Monfieur le Mareſchal de

Lorge eſtoit de jour , & ſous luy

Monfieur de Tilladet Marefchal de

Camp. On étendit les Logemens

qu'on avoit faits ſous la Contref-

carpe. Les Affiegez tirerent beau-

coup. Monfieur de Montifon Ca-

pitaine au Regiment de Picardie ,

fut bleffé à la cuiffe..

La nuit du 8. au 9. on n'entre-

prit pas ſeulement d'inſulter le re-

ſte des Dehors de la Place qui re-

ſtoient
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ſtoient à prendre , mais encor de

commencer l'ouverture de laTran-

chée devant laCitadelle. LesTrou-

pes qui l'ouvrirent , furent deux

Bataillons du Regiment Royal , &

le Bataillon de Grançey. Gelles qui

la monterent du coſté de la Ville ,

furent un Bataillon desGardes Suif-

ſes , & deux Bataillons du Regi-

ment du Roy. Conime l'Attaque

des Demy-Lunes qu'on devoit fai-

re eſtoit conſidérable , on forma

encor d'autres Bataillons de ces mef-

mes Regimens. On joignit à ces

Troupes tous lesGrenadiers de l'Ar-

mée, avec une Compagnie de la

Couronne , & une de Vermandois.

Monfieur le Mareſchal de Lorge

eſtoit de jour , & les Officiers Ge-

neraux de garde furent Monfieur

le Duc de Villeroy Lieutenant Ge-

neral , & M² Ximenes Brigadier.

Le Roy qui ne ſçait pas ſeulement

gouverner dans le Cabinet , mais

dont les lumieres & l'expérience
font
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font grandes pour ce qui regarde

l' exécution , réſolut luy- meſme

l'Attaque qui ſe fit cette nuit-là.

Les Troupes qui devoient agir ,

furent ſéparées en trois Corps pour

monter par chaque face , & par la

pointe de l'Ouvrage qu'on devoit

attaquer. On avoit mené des Gens

avec des Haches pour couper une

fort groffe & haute Paliffade liée

par des linteaux. Le ſignal donné,

chacun marcha. Les Ennemis jet-

terent pluſieurs Grenades au bruit

des Haches qui couperent les Palif-

fades. On monta quelque temps

apres affez bruſquement, quoy que

la Demy -Lune fut fort haute &

nullement élabourée du Canon.

La maniere dont les Noſtres alle-

rent aux Ennemis , les épouvanta

fi fort , qu'apres avoir eſſuyé quel-

ques coups , ils abandonnerent les

Ouvrages qu'ils défendoient. Les

plus pareſſeux qui ne pûrent ſe ſau-

ver, furent tuez ou pris. On penſa

mef-
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meſme entrer avec eux dans la Vil-

le, mais ils fermerent la fauſſe Por-

te par où les premiers avoient paffé.

Le reſte ſe jetta ſouslePont&dans

le grand Foffé. On prit ſept Dra-

peaux, & quelques Officiers & Sol-

dats. Le feu fut égal à l'Attaque

des Gardes , mais ils eurent plus de

peine à monter, à cause d'uneFrai-

ſe paliſſadée , outre la Breſme. La

troifiéme Attaque estoit fauffe , &

ſeulement pour amuſer les Enne-

mis. M de S. Georges Brigadier

d'Infanterie , & Meſtre de Camp

du Regiment du Roy , leur fit a-

bandonner une Demy-Lune, & y

fut legerement bleſſé à la jambe.

M' de Polaſtron Major du Regi-

ment du Roy, y fut auſſi bleſſé en

ſe diftinguant. Pluſieurs Pages de

Sa Majesté ſe ſont ſignalez à ces

Attaques à la tefte de ce qui fut

détachée du Regiment des Gar-

des. Mrs de Feron& Saint Gilles-

Lenfant , Pages dela Petite Ecurie,

entre-

1
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entrerent des premiers dans cette

Demy-Lune quieſtoit ſi bien fraiſée

& paliſſadée par le bas , & dans

laquelle on ne pût monter qu'en

effuyant le feu des Grenades des

Ennemis . M' de S. Gilles deſarma

d'abord une Sentinelle. Les Enne-

mis avoient fait paroiſtre pendant

le jour ſur le Parapet des Faux em-

manchées à revers, mais on ne leur

laiſſa pas le temps de s'en ſervir.
Mrs de Poudenas &de Mazerolles

Pages de la Grande Ecurie , avec

pluſieurs Volontaires , entre leſquels

eſtoit M le Chevalier de Cour-

celles , ſe trouverent à cette entre-

priſe aupres de M' le Duc deVille-

roy , qui demeura un grand quart-

d'heureà la teſte du Travail expoſé

au feu du Rampart. Ce Duc ayant

remporté preſque tout l'honneurde

cette Action , pour ce qui regarde

la valeur& la conduite, onnepeut

luy donner trop de loüanges , &je

ne finiray point ma Lettre ſans vous

faire



168 ERCURE

faire voir ce que le Roy a écrit ſur

ce ſujet. On ne peut obliger une

Ville comme Gandàcapituler, ſans

rendre fon Nom immortel. Elle

batit la Chamade auſſitoſt apres , &

demanda trois jours pour avertir le

Duc de Villa Hermoſa qu'elle ſe

rendroit , ſi elle n'eſtoit ſecouruë

dans ce temps-là. Cette propofition

fut rejettée , & elle accepta la mef-

me Capitulation qui fut faite il y a

dix ansà ceux de Tournay. Mon-

fieur de Louvoys entra dans laVille

ſur les cinq heures du ſoir pour y

donner ordre à toutes choſes. Mr de

Rubantely estoit entré avec les Gar-

des un peu auparavant. Le Roy en

adonné le Commandement àMede

Monbron ſous Mr le Mareſchal de

Humieres. Mr d'Ernemont Lieute-

nant de Roy de Doüay , a eſté

nommé par Sa Majesté poury faire

la meſme fonction , & M² Mégron

Major deMonpezat poury fervir en

qualité de Major. LapriſedeGand

fut

e

2
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fut ſuivie de l'Attaque de la Cita-

delle. Mde S. Géran qui com-

mandoit le jour de l'ouverture dela

Tranchéedu coſté de la Campagne,

fit beaucoup plus avancer qu'on

n'avoit crû. On l'ouvrit pareille-

ment du coſté de la Ville auſſitoft

qu'on s'en fut rendu maiſtre , &

l'on en prit la Contreſcarpe.

Le 1 1. on fit un Logement ſurune

Contregarde , fur laquelle on dreſſa

uneBaterie.EllerompitunPontqui

communiquoit à une Demy-Lune.

M" de Ranes , d'Albret , & de

Sourdis , ont ſervy d'Offciers Gené-

raux aux Attaques de cette Cita-

delle , dont Mr de Chamilly a fort

avancé la priſe. Il demanda permif-

fion au Roy d'aller perfuader au

Gouverneur qu'il ſe devoit rendre ;

& ily réüſſit ſi bien , qu'il l'engagea

à le faire. La nouvelleen futappor-

tée à Sa Majeſté par Mª deVillévra

Capitaine des Gardes de Mº le Duc

de Luxembourg. La Capitulation

Mars. H fut
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avec

fut arreſtée le ſoir du 11. & leRoy

la figna à une heure apres minuict.

LeGouverneur ſortit le lendemain

à deux heures apres midy ,

deux Pieces de Canon, pour estre

conduit à Anvers. Ils eſtoient huit

à neuf cens Hommes , & Sa Maje-

ſté les vit paſſer ainſi qu'il ſe prati-

que en pareille occafion. CeGou-

verneur qui estoit âgé de quatre-

vingts un an, luy dit en la ſalüant,

Qu'ayant efté obligé de se rendre , il

avoit l'avantage de n'y avoir esté for-

cé que par un grandRoy; mais qu'il

auroit eſté plus longtemps dans la Pla-

ce , fi Sa Majesté n'eust pas joint à la

force de ſes Armes toute Padreße des

plus expérimentez, Capitaines.

Sa Majeſté donna la Lieutenan-

ce deRoyde la Citadelle àM le

Chevalier duRepaire, Capitaine des

Grenadiers du Regiment de Navar-

re, & envoya enmeſme temps M'

le Mareſchal de Schomberg pren-

dre le Fort Rouge qui eft fur le
Ca-
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Canal. On s'en rendit maiſtre ſans

qu'il reſiſtaſt. M le Mareſchal de

Humieres fut laiſſé à Gand avec un

Corps conſidérable de Troupes. II

ne faut pas quiter cette Ville ſans

vous la faire connoiſtre de pluſieurs

manieres. Vous en pouvez voir l'é-

levationdans ce Profil qui vous en

marque la beauté ; & en jettant les

yeux à coſté , vous en verrez le

Planavec toutes les Attaques. J'ay

oublié à vous dire que la gauche a

fouvent eſté le Poſte d'honneur, &

que lesGardes meſmes yont mon-

té. Cela n'arrive pas ordinairement,

&n'eſt arrivé pendant ce Siege que

parce qu'il y avoit plus d'occaſions

de ſe ſignaler de ce coſté-là, &plus

d'Ouvrages à prendre. Nos Trou-

peseſtoientàpeine dansGand, que

leRoyeſt party pour Ypres. J'ap-

prens meſme que la Place eſt déja

priſe. Mais; Madame , vous ſça-

vez, & je vous l'ay déja marqué,

qu'il faut plusdetemps pour décrire

H 2 les
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les Conquestes du Roy , qu'il n'en

employeà lesfaire. Ma Plume , &

le Burin dont je me ſers préſente-

ment pourvous en donner unedou-

ble image, n'égalent point leur ra-

pidité, &je ſuis contraint de difé-

rerjuſqu'au Mois prochainàvous en-

tretenirdecederniere Siege. Cepen-

dantje m'acquite de ceque je vous

ay promis au regard de M' le Duc
ay
de Villeroy. Voicy ce que Sa Ma-

jeſté a écrit à Monfieur le Mare-

ſchalDucde VilleroyfonPere. Cet-

te Subſcription eſtoit ſur la Lettre.

A MON COUSIN

LE MARESCHAL

DUC DE VILLEROY.

LeDuc de Villeroy a fait à l'Atta-

que des Demy-Lunes tout ce que l'on

peut defirer , tant pourſa conduite que

pourlecourage. Elles ont esté emportées

fort vigoureusement , & l'action qu'il

afaite afort avancé la prise de laVil-

le.
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le. F'ay esté bien-aiſede vous diremoy-

mesme ce qui s'eſt paſſé, & queje suis

content de luy autant qu'on le peut ef-

tre. Fefpere que la Citadelle ne m'ar-

reftera pas long-temps , & que dans

peudejours cette Conqueſteſera parfai-

te. Vous en ferez plus aiſe que perſon-

ne, car je ſçay le zele que vous avez

pour le bien de l'Etat , & l'attache-

ment particulier que vous avez pour

moy. Eftant auſſi persuadé de ces deux

choſes là queje le fuis, vous ne devez

pas douter que je n'aye toute l'amitié

pour vous que vous ponvez defirer.

LOUIS.

Au Camp devant la Citadelle

de Gand, le 10. Mars 1678.

Ce témoignage eſt bien glorieux

àun Pere, mais il n'eſt pas au def-

fus du mérite de Monfieur le Ma-

reſchal de Villeroy. Je ne vous dis

rien de la grandeur de cette Mai-

fon. L'Hiſtoire eſt pleinedes ſervi-

ces qu'elle a rendus à l'Etat. Ce fa-

H 3
meux
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meuxM'deVilleroy Secretaire d'E.

tat , ce Miniſtre ſi chery de Hen

ry le Grand, qui ſous le Regne de

Loüis XIII. fut rappellé dans des

Affaires d'où il avoit eſté quelque

temps éloignépar les cabales deceux

qui favoriſoient les mal-intention-

nez de ce temps-là , n'a pas peu re-

levé cette Maiſon déja illustre. Le

Marquis d'Alincour fon Fils , Che-

valier des Ordres du Roy , &Gou-

verneurdu Lyonnois, a fait connoi-

trelamanieredont il s'eſt acquité des

Emplois qui luy ont eſté confiez ,

queſi leCiel luy eut donné plusde

vie, il auroit eſté d'un tresutile

fecours pour l'Etat. Cet Homme

excellentàfait neantmoinsbeaucoup

pour luy , en donnant un grand

nombre d'Enfans , qui font tous

des Gens admirables. Vous con-

noiffez le mérite de Monfieur l'Ar-

cheveſque de Lyon, qui s'est rendu

recommandable par mille endroits

dont il ne faudroit qu'un ſeul pour

acqué
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acquérir beaucoup de gloire à un

autre. Vous ſçavez ce que vautM

l'Eveſque de Chartres, & combien

l'Egliſe doit à tous les deux. Pour

Monfienr le Mareſchal deVilleroy,

il eſt au deſſus de toute loüange,

&je croy qu'en regardant de quelle

maniere il eſt traité de LOUIS LE

GRAND , dont il a eu l'honneur

d'eſtre Gouverneur , on acheveroit

ſon Panégyrique ſans qu'il fuſt ne-

ceffaire de dire autre choſe, ſi ce

n'est qu'on y vouluſt adjoûter ce

qu'il a rendu auRoy pour les bien-

faits qu'il en a reçeus , en luy don-

nant un Fils qui le ſert avec tant

de gloire , & qui s'eſt rendu Héros

à un âge où les autres ne faifoient

autrefois que commencer à porter

les armes.

Je ne puis m'empefcher de vous

dire auſſi un mot de M'le Marquis

de Chamilly , à qui vous venez de

voir emporter un Faux-bourg &

deux Forts devant Gand. Ce fut

Η4 luy
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,

luyqui fit cette belle reſiſtancedans

Grave , qu'on y doit mettre au

nombre des prodiges de noſtre Sie-

cle. Je m'étonne qu'on n'en ait

donnéaucun détail dans les formes.

Ceux qui en ont les Mémoires

devroient bien en faire part au Pu-

blic. Ce brave Marquis eſt Frere

de feu M' le Marquis de Chamilly

Lieutenant General, qui a eſté ſi

univerſellement regreté pour ſon

mérite, ſa douceur, ſa ſageſſe , ſa

bravoure finguliere , & fon eſprit.

Vous ſcavez qu'ileſt mort à lateſte

du Corps d'Armée qu'il comman-

doit , par l'accident des bleſſures

dont il eſtoit couvert, qui ſe r'ou-

vrirent inopinément. Celuy dont

jevous parle aujourd'huy , eſt Ma-

reſchal de Camp , & Gouverneur

d'Oudenarde. Les Ennemis dont

il eſt l'admiration& la terreur, con-

noiffent fon Nom à leurs deſpens.

Il a pluſieurs fois paffé la Riviere

ſous le Mouſquet de Gand, à la
veuë
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veuë des Troupes de la Ville, &

de laMilicedetout le Païsde Waës,

qui l'attendoient fur le bord pour

luv
luy en difputer le paſſage. Apres

avoir fait trois courſes dans cePaïs-

là pour le mettre à contribution ,

& l'avoir brulé juſques à trois fois,

il en revint la quatriéme avec des

Oftages. Si la France a beaucoup

de Héros , elle ne manque pas de

beauxEfprits pour écrire ce qui s'y

fait. Voicy des Inpromptus que

vous ne regarderez que comme des

Jeux d'Eſprit, ceux qui les ont faits

pouvant nousdonner des Ouvrages

plus conſidérables. Si vous avez pris

autrefois plaifir à lire cent cinquan-

te Epigrammes de M. de Brébœuf

fur une meſme matiere , je croy

que les Pieces que je vous envoye

ſur la priſe deGand vous diverti-

ront d'autant plus , qu'eſtant de di-

férentes Perſonnes , elles vous doi-

vent rendre curieuſe de voir le tour

diférent que chacun adonné à des

Η 5
pen
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penfées qui ſe rapportent.

Lapremiere de ces Pieces eſt un

Dialogue d'unEſpagnol &d'unFla-

mand fur la marche impréveuë du

Roy, de Lorraine en Flandre , &

fur la prise deGand.

L'ESPAGNOL.

Des nouvelles , Amy, ne m'en sçaurois – th
dire?

LeFrançois va, dit-ondu coſté de l'Empire ,

Et laiſſe cetteAnnee en repos le Flamand.

LE FLAMAND.

Oüy; Son Roy depuis peu s'est emparé de
Gand.

L'ESPAGNOL.

Vrayment tu mefais rire , il est en Allemagne,

Et tu veux que par Gand il ouvre fa Cam-

pagne?

Gandest-ilen Alface, ou bien au Luxem

bourg?

Ont'a peut- estre dit ouTréves, ou Strasbourg.

Encor le dire pris , est-ce aller un peu viſte.

LE FLAMAN D.

L'Espagne, jeleſçais, endoit estre interdite;

Mais il est pris , c'est Gand, Gand dans le

Pais-Bas,

On le Roy s'est trouvé, quoy qu'on ne l'y

cruftpas.

L'E-
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L'ESPAGNOL.

Hé, hé, te moque-tu ? mafoy , tu mefais
rire,

Si tu n'expliques mieux ceque ton Gandveut

dire.

LE FLAMAND.

Gand est Gand, &le Roy depuis deuxjours

l'apris.

L'ESPAGNOL

L'undesdeux , monAmy , turadotes , ouris ;

Endeuxlieuxàlafois onnesçauroitferendre ,

Et quand on està Mets, on ne peut estre en

Flandre.

LE FLAMAND.

Hé bien vous le voulez , il eſt encoràMets,

Mais il ne laiſſe pas d'estre encor icy pres.

L'ESPAGNOL.

Ecoute - moy , Flamand, voy commeje rai-

Sonne.

Peut-il eſtantàMets, estreàGandenperſonne?

Sçais-tu la Carte , toy , qui t'obſtines icy ;

Sçais-tu bien quel chemin deGand jusqu'à

Nancy?

Examine , & me dy , fo ſans fe reproduire ,

Il pouroit estre enſemble en Flandre & vers

l'Empire?

LE FLAMAND.

Il eſt où vous voudrez ; mais je vous le redis ,

LesFrançois ſont dansGand, & c'eſt luy qui

l'apris.

H6 Les
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Les trois Epigrammes qui ſui

vent ſont de M Lelleron Avocat

àProvins.

SUR LA REDUCTION

DE GAND.

EPIGRAMME.

Voſtre Paris n'est passi grand,
Qu'ilne tint biendansnoſtreGand,

Diſoient les Espagnols, ſeraillans dela France.

Quelſujet avoient-ils d'en eſtre réjouis ?

Ils voyoient par expérience ,

Que s'il reçent du Sort cette grandeur im-

mense,

C'est qu'il le deſtinoit pour la main de

LOUIS.

AUTRE.

Flamans; enfin voſtre amitié

S'acquite envers le Roy de France ;

Vous donnez à ſa Main un Gand pour

récompense

De vous avoir donné Chauſſure à voſtre Pié.

AUTRE.

Peut-on plus prudemment commencer la

Campagne?

LOIUS part anfort de l'Hyver,

Et
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Et pour ſe parer du grand air ,

Ilse munit d'un Gand d'Espagne.

Ces trois autres font, l'une, d'un

Homme de qualité ; l'autre, d'un

Vandômois ; & la derniere , de M

deRoux.

Espagnols, autrefois vous aviez l'arrogance

De vouloir enfermer Paris dans voſtre Gand ;

Mais vous ne penſiez pas qu'unjour Loüis

LEGRAND

Mettroit Gand, malgré vous , pour Fron-

tiereà la France.

Eſpagnols , par la Paix ſauvez ce qui vous
refte,

La Guerre ne sçauroit que vous eftre funeſte ;

L'onvousprend , l'on vous bat lors que vous
combatez.

De pouvoir vous vanger quittez doncl'entre-

prise,

Car les François apres vous avoir dégantez ,

Ne manquerontjamais devous mettre en che-

mise.

Ce Gand que Charlequint vouloit qui fut

ft grand,

Commence l'heur de la Campagne ;

Tu pouvois bienpenſer, vaine fiertéd'Espagne,

Que la Main de LOUIS entreroit dans ce

Gand.

H7
Ce
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Ce qui fuit a efté fait àTour-

nay parM Briffeau.

Gand Superbe & puiſſante en braves Habi-

tans ,

Qui renferme en fes Murs cent mille Com-

batans,

Dont le grand Etendardfi fameux fur la

Terre,

Des Roys& des Etats futjadis la terreur ,

Qui mesmeàfes Ducs fitlaguerre ,

Etseule osa tenir contre un grand Empereur ,

Aujourd'huy qu'elle voit unis pour sa défenſe

Empereurs , Ducs , Etats , Roys ,

Et qu'il faut de LOUISſoûtenir la préſence ,

En quatre jours d'attaque est soumise àſes
Loix.

Lettre de Mr de Villa-Hermofa

au Roy d'Eſpagne.

Sire, on affiege Gand, &ſapriſe eſt certaine,

Car on la prend au dépourveu ;

Je levoisà regret, maisla prudencehumaine

Ne pouvoit pas avoir préven

Que LOUIS dust tomber à Gand par la

Loraine.

Extrait d'une Lettre d'un Mouf-

quetaire du Roy , du Camp de

Gand le 9. Mars 1678 .

Les
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Les Alliez marchoient , & paroiſſoient fort

proches;

Mais dans letemps qu'on croit mettreFlam-

berge au vent,

Ils s'en vont ſans rien faire , & les mains

dansleurspoches ,

Apres avoir perdu leur Gand.

Voicy un Sonnet de M. l'Abbé

Noé , du Ponteau de Mer.

SONNET.

Envain pour resister aux armes de la

France,

L'Europe en Bataillons épuiſeſes Tréſors ;

En vain elle aguerrit fes Villes & ſes Forts ,

LOUIS les attaquant , brave leurreſiſtance.

Le Batave orgueilleux plie ſous ſa puiſſance ,

En vain pour l'éviter il a fait ſes efforts ;

Ila veu de ſon ſang leRhin enflerſes bords ,

Et de nostre Hérosſeconder la vaillance.

Ce miracle des Roysfoûmet toutàfon Bras ,

Sa force est animée au milieu des frimas ,

Et brave des Hyvers lesſiniſtres tempeftes.

Eft il rien qui ne tremble au bruit de ſes

Exploits?

Espagne, tun'asplus qu'àſoufler àtes doigts,

Puis qu'il vient d'ajoûterton GandàſesCon-

questes.

Je
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Je ne ſçay qui a fait le Sonnet

ſuivant , ny les Epigrammes qui

l'accompagnent.

SUR LA PRISE DE GAND,

SONNET.

LE Belge , le Germain, dans l'effroy qui

lesglace,

Evitent la Bataillé , & redoutent l'Affaut:

Eft-ilpourles couvrir unRempartaffezhaut ?

En est-il unſe fort que LOUIS ne menace ?

Par cent& cent détours courant de Place en

Place ,

Il en cherche avec art , & trouve le defaut,

Il alarme le Rhin pour ſurprendre l'Escaut ,

Et quand il est en Flandre , on le croit en

Alface.

SonTonnerre enfermé dans un nuageobfcur ,

Gronde fur Luxembourg , ſur Mons. Ypres ,

Namur ,

Tandis queGandreçoitlecoup de la tempeste.

Superbes Ennemis que LOUIS pouſſeà bout ,

Ne vous étonnez pas d'une telle conqueſte ,

On peut bien estre à Gand, lors que l'on est

par tout.

ΕΡΙ-
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EPIGRAMME S.

Noftre Roy pouvoit-il mieux faire ,

Allant attaquer le Flamand,

Quede prendre d'abord un Gand

Si commode &si néceſſaire ?

Cette précaution fait voir à l'Univers

Combien ce grand Héros eſt politique&ſage;

Car le Gand qu'ilapris , est deſi bon usage ,

Qu'il poura fervirà l'Anvers.

Quoy, Gand est pris ? c'eſt un revers

Dont l'Espagne ne peut estre aisément remiſe ;

Mais bien plus , depuis cette priſe

Toute l'Europea l'esprit à l'Anvers.

Autrefois les Hérosquandils alloient en guerre,

Semuniſſoient d'nn Gand de fer;

Le nostre qui la fait au milieu de l' Hyver

En aime mieux prendre un de pierre.

UN Eſpagnol faiſant icy ſejour,

Alla par un beau jour

Se promener aux Tuilleries ;

Mais paſſant par les Ecuries
,

UnValet remarqua qu'il se cachoit la main ,

L'arresta par lebras,. luy dit , quejevoye

Sivous n'avez point quelque proye;

Mais l'Espagnol honteux , pourpaſſerſon che-

min ,

Luy montreſes mains dégarnies ,
Et
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Et luy dit que fonGandluy venit d'estre pris

Hé bien, paſſiez, dit-il, vous vous eſtes acquis

Le droit d'entrer aux Tuilleries .

Vous entendez le plaiſant decet

te derniereEpigramme. On prétend

qu'on est obligéde ſe déganterquand

onpaſſeparlesEcuries , & queceux

qui ne le font pas , y laiſſent leurs

Gands , ou en payent la valeur.

Commema Lettre eſt déja plus

longue que je ne vous en ay encor

écrit aucune, je vay trancher court

ſur ce qui regarde les Enigmes. On

adeviné juſte dans voſtre Province

pour les deux enVers. L'une eſt en

effet unBaston deMarefchal de Fran-

ce, & l'autre une Enseigne de Maifon.

M' Robe de Soiſſons a expliqué la

premiere par ce Madrigal.

Pendant que nos Heros comme autant de

Céfars

Courent mille ſanglants hazards

Pour un Baston de Mareſchal de France,

LesMufesà leur tour, dans les paiſibles Arts,

Sans répandre defang, fans forcer de Ram

parts,

Nous
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Nous en proposent un hors de toute apparence.

Je l'ay trouvésans courirde danger ,

F'ayſeulement combatu quelque doute

Qui m'a donné plus d'unjour àfonger;

C'est là tout ce qu'au vray ſa Conqueste me

coûte.

Ceuxquil'ontdevinécommeluy,

fans avoir deviné celle de l'Enſei-

gne , font , M' de la Veffiere ; M'

duBoisProcureurduRoy , deHam;

MªHébertAvocat , du Valois; M

du Teil ; M Charpentier Commis

au Domainede Languedoc; M de

Valnay Controlleur de la Maiſon

du Roy ; la Ville deHamenPicar-

die; M Arnoulet de LocheFontai-

ne , Preſident de la Cour des Mon-

noyes ; M de Chantoiſeau , de

BrieComte-Robert; M' Evrard;M

d'Argingourt , Mr Gauthier ; Ma-

demoiſelle Portail, FilleduGouver-

neur de Brie-Comte-Robert ; M

Boulanger , de Dinan en Bretagne ;

Mª de la Barmondiere , Secretaire

du Roy, & ProcureurduRoy , de

Ville-
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Villefranche ; Mademoiselle Vaſtel ,

de Roüen; M' Greaume de Berge-

romare , Avocat du Roy au Pon-

teau de Mer ; M' du Mata d'Eme-

ry ; M le Lieutenant General de

Meaux ; M'Coüet , &M' Lagréve,

de Lyon. Pluſieurs l'ont expliquée

fur l'or , la Pique , le Sceptre , & la

Pierre de Taille . Quant à la ſeconde

Enigme , dont le mot eſtune Enſei-

gne , voicy l'Explication qu'en a fai-

teM' le Comte de Cliffon qui de-

meure en Aulnis. Son eſprit& fon

mérite répondentà ſa naiſſance.

Ouy , l'Enigme qu'on nous propose ,

Eft une Enseigne afſſurément ,

Et neſignifie autre chose,

Du Moins c'està monsentiment.

Comment cela ? voicy comment.

Lebien , lemal, tout est leſujet d'une Enfeigne.

Devant & derriere on y peut

Representer tout ce qu'on veut ,

Enfers , Anges , Démons , il n'est rien qu'on

n'ypeigne.

Ellese plaint avec raifon

Quefes Parens pour elle ont de la tyrannie ,
Car
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Caràpeine est elle finie ,

Qu'on la pend contre une Maison.

Exposée au vent, à la pluye ,

Nuit &jour il faut qu'elle eſſuye

Les injures de la Saifon.

Quoy qu'elle foit toûjours en venë,

Puis qu'elle est dans la Ruë,

Depeur de s'y méprendre , on lacherche avec

Soin;

Et quand on l'a trouvée, on trouve d'ordi-

naire

La choſe dont ona besoin ,

Ou l'Homme avec lequelonpeutavoiraffaire.

Je ledis donc avec raiſon,

L'Enigme que l'on nous propose ,

Est une Enseigne de Maiſon ,

Et neſignifie autre chose.

Ce mota eſté auffi trouvé par

Mr de Fontenay Capitaine ; M

Coufinot Abbé de Noftre-Dame de

Sully ; Mr Baillon ; M Boiffel , du

Pont-Leveſque ; M' Trebuchet ,

d'Auxerre ; Molbet, Directeur des

Poſtes de Champagne ; &M' Hé-

bert deRocmont. D'autresontpré-

tendu que ce fuſt le Papier , la

Mon
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Monnoye, laLettre miſſive , la Toile,

le Canevas àfaire de la Tapiſſerie, &

P'Impreſſion. Outre ceux que jeviens

de vous nommer , ily enaeu quan-

tité qui ont trouvé le veritable ſens

de toutes ces deux Enigmes , & ce

font , M' Baifé ; M² de S. Amour;

Mª de Dur-Ecu , St de la Chate-

gneraye, Gentilhomme duVexin ;

M Drével ; M² de Boſchar, Cha-

noineenNormandie;Mademoiſelle

Loiſſeau , de Coulommiers; Made-

moiſelle Pingré ; M le Boiteux ,

Chanoine de Sens ; Mr Tartonne

de Gaffendy , Preſident au Par-

lement de Provence ; Mr de Son-

canie, Avocat à Roye ; Meſdemoi-

felles Nicolas; M' deVolonneGen-

tilhomme de Provence ; la Belle

Bergere Provençale;UnjeuneCon-

ſeiller , quipardebellesExplications

en Vers s'est racommodé avec les

Muſes;M du Bois Avocat auPar-

lement ; Les Dames de Richelieu;

Me l'Abbé Montel, de Riom ; La

Dame
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Dame Inviſible; M'Potier, Fils du

LieutenantParticulierdeMontreüil;

MChibert de Montigny; M² Brif

ſeau Medecin de Tournay ; M'l'A-

grené deUruilly; Mademoiselle de

la Salle , Coufine du Lieutenant

General de Blois; La nouvelle So-

cieté Cloiſtrée de Lyon; M Hour-

daut ; Les Députez de la Jeuneſſe

de Rheims ; Mª l'Abbé Villebaut;

& M du Laurens , Prieur du Bois-

Hallebout pres de Caën.

S'il vousparoit icybiendesnoms ,

vous ferez ſurpriſe quand je vous

diray qu'ils font tirez de plus de

huit cens Lettres quej'ay reçuës ,

ce qui vous fait connoiſtrequ'il s'en

faut beaucoup que tout le monde

n'ait deviné. Exercez-vous cepen-

dant fur ces deux nouvelles Enig-

mes. La premiere eſt d'un Abbé

dont vous ne ſçaurez le nom que

le Mois prochain ; & l'autre de la

Societé des Dames Cloiſtrées de

Lyon.

۱

ENI-
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ENIGME.

Inconstante & legere ,

Jeme fais aimer constamment ,

Et leplus agreable Amant

Sans moynesçauroit plaire ,

Fille de Roturier ,

Des plus noblesGalantsje reçois les hommages,

Je cede auxFous, &jecommande auSages,

Je ne fais rien , &ſuis de tout meſtier.

LaRaiſon contre moyn'estjamais laplusforte.

Le Roymesmea ſouvent reconnumonpouvoir.

JedécideàlaCour detout , fans rienſçavoir,

Et malgré les Sçavans , mon suffrage l'em

porte.

On ne sçauroit compter mes ans.

Monextréme vieilleſſe

Egale celle du temps ;

Jeplais pourtant par majeuneſſe.

UTRE ENIGME.

Mon Corps petit & lourd n'aspire qu'à la
terre.

MonChefgrand&leger s'éleve vers les Cieux.

Ceux qui m'aiment le plus , me font le plus

de guerre ;

Et tant plusje leur plais , plus je m'éloigne
deux..

11
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Il ne me reſte plus à vous parler

que de l'Enigme en figure. Cel-

le de Pandore eſtant une des plus

bellesqui ſe ſoientveuësdepuislong-

temps , à donné lieuà de tres-belles

Explications que vous verrez le 26.

du Mois prochain dans ma Lettre

extraordinaire. M'des Bois Avocat,

l'a appliquée à la Falousie dans le

Mariage, ou à la Pierre Philoſophale;

Mr laCroix , Procureur du Roy de

Ham , au Depart de Sa Majesté , &

à l'Ouverture de la Campagne; Un

Inconnu , à la Paix refusée par les

Espagnols, duquel refus toute forte de

mauxfont produite ; M'Baifé, àl'E-

cuffon; Un Inconnu de Troye, au

Soleil; Mr Verreau de Dijon ,

malheursdu mariage d'unejeuneBeauté

avec un Vieillard; M' du Bois Avo-

cat enParlement, au Mariage ; Mef-

demoiselles Nicolas , au dégoustdans

le Marioge. M de Roux , à l'A-

mour ; Une tresſpirituelle Demoi-

felle du Païs du Maine, à la Fem-

Mars. I

aux

1

me;
:
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me; M Couture , au Caresme; &

d'autres , à lu Bombe ou Carcaffe , à

la Mine, & à la Goute. Cependant

cen'eſt rien de tout cela, c'eſt ſeu-

lement ceque vous allez voir dans

ceRondeau de Mr Robbe.

Cest le Secret en toutfi neceſſaire,

Que ce Tableau representeà nos yeux ;

Les miens en ont penétré le myſtere;

Et l'Inventeur en vain le voudroit taire ,

F'explique ainſi ſonſens mystérieux.

Epiméthée est le vray caractere

D'un indifcret& mauvais Secretaire ,

Qui garde mal ce tréſor prétieux ,

C'est le Secret.

Celuy qui veut dedansſon miniſtere

Ne point gliſſer dans ce pas périlleux ,

Avec grand ſoin doit fuir les Curieux ;

Car le moyen que la raiſon ſuggere

Pour réüffir dans quelque grande affaire,

C'est le Secret.

Il n'yaperſonnequi ne ſoit con-

vaincu des mauxqu'attireun Secret

indiſcretement revélé. C'eſt la Воё-

te de Pandore ouverte. On peut infé-

rer de là le contraire. Un ſage Mi-

niſtre
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niſtre à qui le ſecretde ſon Maiſtre

n'échape jamais , cauſeſouventtout

lebonheurd'unEtat. Lesplusgran-

des entrepriſes y font glorieuſement

executées; & fans chercher l'appuy

du raiſonnement, ilne fautqu'exa-

miner la priſe de Gand. Perſonne

ne s'eſtoit imaginé qu'on duſt l'affie-

ger , & nous pouvous dire quecet-

te Conqueſte eſt undesmiraclesdu

Secret. QuoyqueM' Robbe ait de-

viné le veritableſensde cetteEnig-

me, il n'eſt pas le premier qui l'ait

trouvé. La gloire en eſt deuëà une

Demoiſelledes Galeriesdu Louvre ,

dont l'efprit eft brillant& vif , &

qui peut dire qu'elle a penetré d'a-

bord un Secret que beaucoup d'ha-

biles Gens ont inutilement cherché.

Mr Drével , M' Hourdaut , & M

de Volonne , l'ont trouvé comme

elle. Ce dernier eſt unjeune Gen-

tilhomme Provençal , dont lePere a

efté Conseiller& AvocatGeneral au

Parlementd'Aix.Medée ſuivraPando

12 re.
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re. Examinez toutes lesde Figuresde

cetteEnigme, &me mandez ceque

vous croyezqu'elles ſignifient. Vous

ſçavez la Fable. Jaſon trahit Medée

pour épouſer Creüſe , Fillede Cre-

onRoyde Corinte. Cette malheu,

reuſe Princeſſe eut envie de porter

une des Robesde Medée. Jaſonluy

en fit donnerune. Medéeavoitem-

poiſonné cette Robe avant que de

l'envoyer. Creüſe n'en fut pas fi-toft

parée, qu'un feu inviſible laconfu

ma. Creon fon Pere accourut pour

la fecourir. Il fut conſumédumef-

me feu en la touchant; & Medée

ſatisfaite de ſa vangeance , s'enfuit

par l'air dans ſon Char. Toutes ces

choſes vous font repreſentées dans

cette Figure. Le ChardeMedée eft

traînédans l'airpardeux Serpens. Ja-

fonla regarde tout furprisdela route

qu'elleprendpourfuir, &en marque

del'effroy , auffi-bienqueceuxqui le

fuivent. Creon & fa Fille font par

terre morte où mourans, & ce ſeraà

vous
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L

vousà medire le reſtepar voſtreRe

ponſe. Vous trouvez la Ducheſſe de

Cleves dans mon Paquet. Vous ſça-

vez dequis quel temps& avec quel-

le favorable préoccupation tout le

monde l'attendoit. Elle a remply

cette attente , &je ſuis certain que

je ne vous pouvois procurer une

lecture plus agreable. On continuë

àremettre les vieilles Pieces de l'in-

comparable M'de Corneillel'aîné,

& fon Polyenctea efté repreſenté tous

ces derniers jours avecune foule &

des acclamations extraordinaire. En

•verité on peut direqu'ilyadegrands

traits de Maiſtre dans tout ce qu'il

fait, &quejamais Hommen'a ſibien

manié toutefortede Sujets. Sonrai-

ſonnenient eſt toûjours juſte, il ne

s'écarte point , il dit preciſément ce

qu'il faut dire , & ne vouslaiffe ja-

mais rienà ſouhaiter. J'apprens que

Pſyché a eſté mise en Opéra, &que

M' Lully nous le doit donner in-

contenent apres Paſques, avec tous
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ces beaux Airs quientroient dans les

divertiſſemensdecettePiecequand la

Troupe defeu Molierela repreſenta

devant la Roy. Vous devez eſtre

laffe de lire. Adieu , Madame. Je

fuis toûjours voſtre , &c.

A Paris ce 31. de Mars 1678 .

• On m'apporte unAir nouveau à

boire , queje ne puis me refoudre à

vous garder juſqu'à l'autre Mois.

En voicy les Paroles.

AIR A BOIRE.

Du Vin, duVin, duVin. Ah, lemaudit La-

quais!

Voila trois fois que j'en demande.

Que font - ils ? où sont-ils ? je ne les voy
jamais.

Quoy, faut il encor que j'attende ?
Vaine parade, vain Bufet ,

Que vostre mode est détestable !

Morbleu, morbleu , vive le Cabaret ,

On y met le Vin fur la Table ,

Et chacun boit quand il luy plaiſt.

Cet Air dont vous voyez icy la

Note , eſt du fameux M Sicard.

1

14 11
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Il eſt à ſa maniere, quieſt toûjours

pleine de feu, & qui ne manque

jamais d'avoir quelque choſe d'ex-

traordinaire.

FIN.

ON donnera un Tome du NouveauMer-

cure Galant , le premier jour de chaque

Mois fans aucun retardement.

TA
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